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de la vapeur dans cette chaudière. | 

Le jury recommande en outn la ! 
nomination, ainsi que cela se fait 
dans les autres villes, d’un Ineptie- j 
leur compétent des chaudières, i 
lequel devra avoir des connaissan
ces théoriques et pratiques sur les 
machines à vapeur et tout ce qui 
les couceme.

phrase étrange et suggestive f-nrait 
rêver fort agréablement l’amateur 
de mots expressifs, cellè-ci, par 
exemple : “...Ainsi que les roses 
“ qu’enlève et jette eu 1% visibilité 

de régions supérieures, un jeu 
“ de ses chaussons de satin pâle et
14 vertigineux....... ”

C’est joli, tout de même, le mou
vement de la danseuse rendu par 
ceite phrase, et ce mot 44 visibilité ” 
s’enlève comme un’entrechat.

les paup^res voilent volontiers de 
douceur, sans doute pour cacher 
l’éclair d’immense orgueil intime 
que trahit le regard à nu.

Grand fumeur, il manie la ciga
rette avec une grâce de gestes tout 
à fait aristocratique ; et c’est vrai
ment un gentilhomme, bien élevé, 
de manières exquises, courtois jus
qu’à su être séduisant. Et quel 
causeur :

Dans le nuage de fumée qui le 
voile à demi, il tire sans efforts du 
fond de sa pensée, les aperçue les 
plus ingénieux, les idées les moins 
b males, le-i plus subtiles les plus 
intelligentes, et il les rend facile
ment intelligibles, nettes, vraiment 
lucides, en phrases impecccables, 
un peu trop correctes peut-être, 
mais qui semblent lui venir tout 
naturellement, sous une forme à 
peine affectée, spontanément défi
nitive.

Il donne à qui l’entend une im
pression de parfaite élégance et de 
grande ingéniosité. On sent un 
esprit volontaire, qui prémédite 
tout et qu’il veut ce qu’il fait. Evi
demment, il est très fermement per
suadé d’apporter des idées nouvel
les et un style définitif ; et par 
suite, il se juge en artiste presque 
parfait, et ne renie rien de son œu
vre, sinon peut être ses premiers 
vers, à son gré trop conformes â la 
mode parnassienne.

ENTREPOT DE MEUBLESM. Stéphane Mallarméi George.
Æ MARCHE BY.

Il a présidé l’autre soir le grand 
banquet des Symbolistes, tous les 
journaux l’ont raconté, et quelques- 
uns ont publié son toast. Et le 
voici quasi d’actualité cet étrange 
poète d nt tout le monde à Pans 
sait le nom, dont personne n’a lu 
les œuvres, dont on parle souvent 
sans en savoir grand chose, si ce 
n’est vaguement qu’il partage avec 
Paul Veilaine les honneurs de 
grand-maître dans l’ordre déca-

Pour les races initiés aux arcanes 
du Symbole, il est le plus admiré 
des poètes. Les dévots de son 
culte, tels les chrétiens aux cata
combes, l’abordent en se chucho
tant les premiers vers de ses plus 
mystérieux poèmes : Des avalanches 
d’or du vieil axur... Le vierge, le m- 
vace et le bel aujourd’hui... Victorien• 
sement fui le suicide beau... ou bien 
la phrase initiale de ses plus subtile 
poèmes en prose : Depuis que Maria 
m'a quitté... Cette pendule de Saxe 
qui retarde et sonne treize heures... 
et le sonnet fameux que termine un 
tercet dont les sonorités se sont gra
vées dans ma mémoire :
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Puis, ilgfaut bien le dire, que M. 
Mallarmé les renies ou non. il a 
écrit de fort beaux vers, aux pre
miers temps de sa vie artistique. 
Puisque, 4 part les 300 souscrip
teurs et les rares collectionneurs du 
Parnasse contemporain, personne 
ne sait où les lire, je ne résiste 
pas au plaisir d’en citer quelques- 
uns, dont les colonnes de ce jour
nal ne seront pas trop étonnées.
La chair est triste, hélas 1 et j'ai lu 

tous les livres.
Fuir 1 là-bas fuir 1 Je sens que 

les oiseaux sont ivres 
D’être parmi l’écume inconnue 

et les cieux 1
Rien, ni les vieux jardine reflétés 

par les yeux,
Ne retiendra ce cœur qui dans la 

mer se trem 
O nuits 1 ni 

ma lampt 
Sur le vide papier que la blan

cheur défend,
Et ni la jeune femme allaitant 

son enfant.
Je partirai 1 Steamer balançant 

ta mâture.
Lève l’ancre pour une exotique 

nature 1
Un ennui, désôlé par les cruble 

espoirs,
Croit encore à l’adieu suprême 

des mouchoirs 1
Et, peut-être, leq mâts invitant 

les orages.
Sont-ils de ceux qu’un vent pen

che sur les naufrages.
Perdus, sans mâts, sans mâts, ni 

fertiles ilôts.......
Mais, ô mon cœur, emends le 

chant des matelots 1 
Mais ce» vers sont d'un temps où 

il ne pensait pas encore à faire éco
le, et il s’est singularisé depuis, très 
volontairement, je pense, pour que 
l’originalité de sa manière fût plus 
incontestable, pour que sou orgueil 
de poète s’affranchit de toute com
paraison possiole.

L’IMPERATRICE FREDERICK 
PART DE PARISonne avis à toutes perf 

i enaore réglé avec mo 
• prendre des arrange- 
issier, Ecr,, d’ici à huit 
>us aurez des frais pour

AMEUBLEMENTS DK SALON, DKSALLK A MANGER, DR OHAMBtB A COU 
CHER DANS TOUS LBS GENRES BT TOUS LES PRIX, CHEZJ. W. W. WARD, Paris, 27 fév. — L’impératrice 

Frédénck d’Allemagne a quitté Pa
ris ce malin.

Aucun incident hostile n’a signa
lé son départ. On peut cependant 
juger de la situation par le fait que 
sur l’avis des autorités, l'impéra
trice a changé l'itinéraire de son 
trajet, dans la crainte d’être insul
tée par celte classe de la populace 
qui s'est fait du mauvais sang à 
causé de la présence de l’impéra
trice à Paris.

Il a été annoncé hier soir et ce 
matin qu'elle partait pour Cal iis à 
11.30 a. ra., mais elle partit deux 
heures plus tôt, et se jetant dans 
une voiture elle se rendit à toute 
vitesse à la gare du Nord, où elle 
monta à bord du convoi qui la 
transporta à Boulogne.

L'impératrice ne traversera pas 
de ce port en Angleterre, elle se 
rendra de là 4 Calais, où un yacht 
royal atttnd son arrivée. Maigre 
les précautions prises, plusieurs 
centaines de personnes s’assemblè
rent à la gare du Nord pour assis
ter au depart. La foule a été calme 
et polie , même la majorité des per 
sonnes présentes ôtèrent leurs cha
peaux au passage de l’impératrice.

L'impératrice était aussi tran
quille et avait la mê ne assurance
que si elle eut été à Berlin entourée
d’une garde allemande. Elle entra 
immédiatement dans le char qui 
lui était réservé et souhaita cordia 
lement adieu au représet tant de 
l’ambassade allemande qui l’avait 
accompagnée jusqu’à la gare.

Vienne,27—Les journaux de cet
te ville attribuent 1 agitation à Pa
ris aux intrigues des Russes, mise à 
exécution par Deroulède et ses par-

Paris, 27-Dèroulède et dix autres 
membres de la ligue des Patriotes 
ont envoyé à la presse une lettre 
dans laquelle ils disent: “Notre but 
est atteint. L’action du Prussien 
est matée, la dignité de la France 
est sauvée. Toute autre démons
tration que cous avions jugée né 
cessa ire, ne ferait que nous éloigner 
du grand esprit d’orgueil patrioti
que qui unit tous les Français. ”

Au cours d’une entrevue, Dérou- 
lèdQ déclara que toute l’agi tali >n 
contre l’Impératrice Frederick était 
due au fait que l’Impératrice a re
noncé à son incognito pour rece
voir les ambassadeurs étrangers et 
visiter Versailles.

M Reiuach, l’un des rares jour 
nalistesqui ont le courage de s'op
poser aux idées de Dàroulède, écrit 
dans la République Française un ar
ticle remerciant les Parisiens de 
leur tact au sujet de la visite à 
l’impératrice.

La Justice, le journal de M. Clé 
menceau, est très violent.

Le Jour du :44 Notre armée est 
prête, nos armements sont com
plets. ”

L'impératrice n’a cependant eu 
que des paroles élogieuses à l’adi s 
se des Français.

La Gazette de l'Allemagne du Nord 
régi elle ia mauvaise humeur de la 
presse française et dit : Peu impor
te que les artistes français refusent 
de prendre part à l’exposition de 
Berlin, mais autre chose est de 
proférer, dans des assemblées pu
bliques, des insultes grossières con
tre l’impératrice, lorsque le public 
les entend sans protester.

Le Tagblatt déclare que le comte 
Van Munster, l’ambassadeur Alle
mand à Paris, dans une longue 
entrevue avec M. Ribot, ie ministre 
des affaires Etrangères, a donné 
avis que l’AUemagoe vient de faire 
la dernière tentative pour se con
cilier la France.

En police correct unnelle :
—Vous avex été condamné 1
—Trois fois...par les médecins.
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Trompettes, tout haut d’or pâmé 
sur les velius,

Le dieu Richard Wagner irra
diant un sabre

Mal tu par l’eocre môme en san
glots sibyllins I
Mais le public, le vrai public — 

M. Mallarmé le dédaigne au point 
de ne laisser publier ses vers que 
oar souscri ption et autographiés à 
300 exemplaires—le public, curieux 
quand même, et taquiné par tant 
d’étrangeté, voudrait ne point se 
perdre en vaines conjectures.

I.e peu que, ça et là, on a lu du 
poète, là, franchement, on n’y a 
rien compris. Pourtant, certains 
disent comprendre, et pour les au 
très c’est toujours gênant. On fait 
toujours trois hypothèses en pareil

Est-ce un bon mystificateur, en
touré de quelques complices T 

Est-ce un halluciné, fanatisant 
quelques gobeurs dont il est bon de 
rire ?

Ou bien serait-ce par hasard — 
car enfin,Jorl ne sait jamais, sur
tout depuis Wagner— un grand 
artiste méconnu et le chef d’une 
école triomphale demain f 

Fssayons d’éclaircir ensemble le 
mystère.

HARRIS H» CAMPBELL,
Cela suffit déià 4 bien montrerje 

crois, que l’on a tort d’accoter si 
souvent son nom à celui de Ver-

Gertes, il n’a rien du 44 pauvre 
Jehan” ! ni la bohème, ni la foi 
mystique, ni la douceur lamarti- 
nfenne, ni la superbe inconscience. 
Verlaine obéit à sa muse et chante 
tout ce qu’elle dicte : Mallarmé lui 
commande et la force à se faire 
étrange. Leurs deux écoles sont 
rivales : Verlaine est roi des déca*
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J’étais charmé en sortant de ches 
lui ; et me rappelant ses poèmes, 
les plus récents surtout, qu’il est 
presque seul à comprendre et qui 
ne sont pour les plus raffinés qu’u» 
ne belle et vague harmonie dont il 
faut renoncer à pénétrer le sens, 
je me dtmandais comment il est 
Dieu possible qu’un causeur si in
téressant et si lucide devienne ans. 
si parfaitement inintelligiole dès 
qu’il écrit.

Hélas 1 le métier du médecin 
n’est pas de ceux dont on se débar
rasse aisément, et j’ai gardé la lâ
cheuse tendance à trouver partout 
des malades. Eh bien 1 il m’a sem
blé qu’il y avait là, en effet, un 
trouble des facultés de l’expression, 
une maladif du langage, une for
me, pas encore décrite, des aphasies 
dont Mallarmé n’est pas atteint 
quand il pense et quand il parle, et 
qui surgit soudain dès que sa main 
prend une plume en face d'une 
page blanche. Aussitôt, le démon 
de l’ellipse le prend : il lui suffit 
d’indiquer par un mot les analogies 
les plus lointaines : il compare, 
mais se dispense d’énoncer ta com
paraison c’est cela qu’on nomme 
symbole, et c’est cela qu’on ne corn 
prend pas.

Chacun écrit autrement qu’il ne 
parle, d’une manière moins lâchée, 
plus surveillée, plus artistique, 
avec plus de tenue. M. Mallarmé 
fait de même. Seulement, quand 
il parle, c’est déjà très correct et 
presque précieux ; c’est à sténogra
phier, tant sa langue parlée est élé
gante et pure. Quand il écrit, il 
raffine encore, condense, subtilise, 
embellit à tel point que l’on n’y 
voit plus goutte. Je livre aux spé
cialistes des maladies du langage 
écrit ce cas vraiment bien cu-

pour reveni, 
1890 et du 1 .1 Al. G. GORMAN, L L. B.

2d*
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Non, M. Mallaimé n’est pas un 

mystificateur ni un halluciné. 
C’est un volontaire, au contraire, 
un de ceux qui espèrent forcer un 
jour l’attentien à force d’audace 
dans l’étrangeté, et connaissant 
bien les nommes de son temps, il 
compte bien que la mode viendra 
de le fêter comme un chef d’école 
incompris.

Cette école, elle existe ; elle valie 
tous ceux qui, sans puissance, se 
réfugient dans le byzantinisme de 
l’idee et chérissent les mots pour 
eux-mêmes, pour leur splendeur 
sonore —fugacement évocatrice des 
vagues rêveries.

Un a cru un moment que tous 
ces spécialistes de l’art pour l'art 
succomberaient sans avoir pu se 
faire une place au soleil. Mais 
voilà qu’ils se galvanisent, ainsique 
des morphinomanes qu’un surcroît 
de poison réveille ; voilà quils don
nent des banquets pour faire parler 
d’eux et que leur volonté se mani
feste de ne passe laisser oublier. Qui 
sait si, Van prochain, dans les soi
rées mondaines, leurs strophes ne 
remplaceront pas les couplets, au
jourd’hui en vogue, de Mlle Yvette 
Guilbert f

En somme, il faut le souhaiter, 
pour leur agrément et le nôtre. 
Puissent-ils être promptement glo
rieux, pour que ceux qui chéris
sent l’art vivant, optimiste et clair, 
et les mots pour leur sens autant 
que pour letst^harmonie, puissent 
batailler à loisir contre ses adver
saires, chrétiens sortis enfin des 
catacombes, et d’autant moins inté
ressants que le dédain public aura 
fiai de les persécuter injustement.

Maoric* dk Fibury.
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M. Stéphane Mallarmé aura ses 

quarante-neuf ans le 18 mars qui 
Vt. venir. Pour ceux-là que tout 
intéresse, il est marié, bon père de 
famille, et il vit fort modestement 
dans un petit appartement de la rue 
de Rome, non loin du lycée où il 
est professeur d’anglais. Car il 
traduit Shakespeare aux moutards 
avec patience et résignation, sa lit
térature n’étant point de celles qui 
enrichissent vite.

Voici deux ou trois ans, j’eus oc
casion de le voir, et ce n’est pas 
sans quelque Inquiétude émue que 
je sonnai chez lui, cette après-midi 
là. J’avais lu ses poèmes les plus 
effarouchants, et, mon Dieu 1 j’en 
avais été effarouché, ni plus ni 
moins qu’un philistin vulgaire. 
Puis, on m’avait redit de lui cer
tains propos faits pour me mettre en 
méfiance, il aurait dit un jour 
publiquement :

—J’ai retrouvé la véritable poé
sie, que les hommes avaient perdue 
depuis Orphée 1 e

Une autre fois, un de ses interlo
cuteurs, Villiers de l’isle Adam, je 
crois, ayant cité quelque ineffable 
phrase tirée des Saintes Ecriture*, 
M. Mallarmé aurait simplement 
répondu :

—Croyez-moi, le monde sera sau 
vé par une meilleure littérature 1 s

Il y a bien de quoi intimider un

El voilà que j’ai 'trouvé en lui 
’.’un des h menés les plus char
mants, l’un dr-s plus étonnants eau 
eeurs que j’aie rencontrés de ma
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des Passagers.

(ENDftLL'S SPAVIN CURL
Price SI per bottle, or six bottles for « AM Dr»» 

gist* have it or oan get It for you, or It will he seal 
to any uddressf.il rerelpt of price by the proud# 
tors Da. B. J KSXKALL Co.. Emuhorgh Falls, Vh

DUÜGOI8T4

■ VIS-A VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.
S 5H-VINS n CIGARES CHOISIS -Of

TOUJOURS EN MAIN. $1-50lfcFS.il t

.ifiimt, tri
Uü : —

-m.n by a r.i.WM. CODD, Proprietaire.
648 Rdk Sussex, Ottawa. Pour une Paire de Gant» de Boxe.

Wi65c.UAP. BOTfiS, -,Pour Abats-jour valant $1.50.

40c.
la idfattra,

384 RUE DALHOU8IE.

£S Pour Abats-jour valant 60 à 90c.Pose et répare luyaux à l'Eau et'de Ren
voi, Appareils de Gaz et de Chauffage.

Fait toutes sortes de Couvertures en Tôle, 
. Dalleaux, et généralement tous les 
de Ferbl-nterie et Plomberie.

15c. y7//iunes maisons nom 
•Ottawa et des mie 1 
*rt Je* bu- prix f* 
vrta eu retire

Dalles et
Pour les meilleure Rouleaux à 

Ressorts. ïlçsfre pi lusORDRES PROMPTEMENT EXÉCUTÉS.

20c.& Uuzn
Pour SERVEZ-VOUS dsgrosse Tmrriêre Rouleaux Montés en Cuivre poui 

Rideaux. Les POND’S18IN6

m*FecMâuûifcE
87-88,

10c.Chose très remarquable, c’e»t 
plus intvlligible en prose. Je me 
souvi*-us des 14 notes sur le théâtre" 
qu’il publiait dans îa Revue mdépen 
dante d- 1886 et notamment d’un 
certain article sur les ballets, plein 
d idées neuves et ingénieuses sur la 
rénovation de cet art charmant 

Dès les premières lignes, c’était 
encore un peu effarouchant ; mais 
si l’on persistait avec un rien de 
patience, on devinait au prix d’un 
travail amusant, la pensée du poète 
on était tout charmé de la trouver 
aussi e ingénieuse, et parfois une

TAILLEUR COUPEURj
TAILLAGE GARANTI Brûlures 

Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux 
Hémorrhoîdes

> Hémorrhagies _____
MwmatieM SsnttMtiMI

Par Paire de C haines eg Cuivre pour 
Rideaux.

Pour le Reste de la Semaine. EXTRACTHanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

Bijouteries
>utea qualités. Seront 
-t au dessous des prix 
Article est garantie tel 
argent vous sera remis. 
. 90 rue Rideau, (près 

Réparations de Mon- 
anties et à dea^prix

COLE’S
National M’fg. Go.

L’EXPLOSION DE QUEBEC 
Québec, 27— L’enquête sur les 

causes de l’explosion de la manu 
facture de lainages a été terminée 
aujourd’hui. Le verdict suivant a 
été rendu : Le nommé Arthor 
Tweddle et les autres, ont été tués 
par l’explosion de la chaudière du 
milieu de la Q iebec Worsted Fac
tory Co (limitée) ; la dite explosion 
étant dû à une preasiou excessive

vie.
Imaginez un petit homme por 

tant la barbe, â peine grisonnante, 
en pointe ati-desaus du grand noeud 
bouffant d’une cravate noire La 
Vallière. Une noblè figure, à la 
fois hautaine et aimable, de larges 
yeux intelligents, profonds, que

160 RU* SPARKS.
Coin des rues Rideau e 

Cumberland,
** AUSSI

Coi»! dee raw Sparks 
get Bank,

tir CATARRH

■ «StiïSMM

A
MtlLLBUl ORIGIMAL DISPONIBLE



piCEOK

&RÜ
Rue Ridi

(INFECTION ,

MOITIÉ PR1

fOUR TOUTES

ACHETÉES AU MAG/

Delle. MALO

Peintures
POUR-

Toute Espece d’Oi
,u'si bas que ceux 
n Canada (qualitébrleant e 

de compte.)

««■CORRESPONDANCE SOLD

Wm. Hoi

OTTAW.

APRE
\K

BATAILI
Où est Cartwiight le complot 

Où est Farrer Fallacieux,
Ou est Charlton le Yankee,
"’“Où est Sam Blake, le grognard 
Ou est Mowat le jeune î

Pas avec le vieux parti grit.
t Jones d’Halifax,

Oh est l’or de Wiman, 
i est Mills 1 instituteur 
1-e sage politique,

Ou est le loyal MacKenzie,
Oui ne parle pas, vu 

Où est Smith le professeur,
Qui avec sa science 

Proclame partout sa haine 
1 >e l'Angleterre et du Canada

bai
..............

John A le serviteur fidèle 
Reviendra à 
i ès avoir écrasé 1 

_Jt toute sa troupe tie 
rs les loyaux Canadiens 
)imueront une le«jon de savoir 

Anx Yankees annexionnistes 
Us ne prêcheront pas l’ai : 

Mais iront chez Woodcock 
JTPour les modes nouvelles 
Et les articles de lingerie.

poste accoutui 
Cartwright 
>e de Yankees

A (H è
Et

nnexio

VENTE PAR El
D’effets de Vêtements d’Homn 

g asm de J. N. Portelance * Cie., 
Tout le stock appartenant a 

commerce dej insolvable ci-haut 
par Kuoan Public, sur les lieux, 
Rideau, Vendredi le fi Mars 1891 

un boa a»»
vêlements d’hommes, chapeaux, c 

Le stock et l’inventaire peuve 
en s’adressant an soussigné. 

Vente â 2 heures P.M.
Valeur du stock par l’inventai 

Garnitures de magss

Ve stock cousis te en

Vint# au Comptant.
A. C. LA

* 121 me Ridei
C. Ltvtyut, En*#tear.

AUXJ^OUS OFFRONS

ELECTEURS
I TRAINEAUX VALANT $1.00 pour .50 

1.00 do .73 
1.00 do .78 
1 50 do 1.00 
•2 25 do 1.50 
3 25 do 2.34

-dudodo1

Comte de Russelldodu
do
dod<>

ûo pour bébé do

MESSIEURS,

Le parlement ayant été dissous, vous 
êtes appelés à décider le 5 Mars pro
chain qui sera votre représentant dans 
le prochain parlement du Canada.

M. M. Dickinson du comté de Car 
, leton est le candidat conservateur et je 
suis celui du parti libéral.

I a question posée devant vous et 
que vous aurez a decider est de savoir 
si vous voterez pour M. Dickinson avec 
les combines et les marchés restreints 
pour la vente de nos produits ou pour 
moi avec des marchés plus grands et 
de meilleurs prix pour vos produits.

Messieurs, la dépression de votre in 
dustrie agricole, le bas prix du foin, 
des chevaux et autres produits de la 
campagne, disent où nous allons.

La présente administration à Ottawa 
est la personnification des combines et 
de plus, leur servante, elle n’a aucune 
réponse à donner à l’appel du parti 
libéral en faveur des intérêts agricoles 
et pour le développement de nos res
sources naturelles, de fait, elle vous 
dit, crevez, i vous ne voulez pas sui 
vre le vieux drapeau. Mais la politique 
du parti libéral est de rester par les in 
térêts les plus réels du peuple canadien 
pour son avancement, son comfort et 
son 1 onheur, pour le développement 
de nos grandes et nombreuses ressour
ces, et pour le Vieux Drapeau. Voy 
ez la différence : leur loyauté n’est que 
d’apparat, quand la nôtre part du cœur

Le verdict est entre vos mains. Etes 
vous en faveur du succès de quelques- 
uns au dépen du grand nombre ou 
pour le progrès et la prospérité du Ca
nada en général ; Si vous êtes en faveur 
des premiers,vote', pour M. Dickinson, 
si vous êtes pour vous mêmes, faites 
votre marque sur vos bulletins le 5 
Mars, vis-à-vis le nom de votre ami, et

Confrère Electeur,

QUI LES AURA ?

E. G. Laverdure
&c CIE.

69 & 75 RUE WILLIAM.

Un «les plus grands embarras pour les mé
nagères en frais d’obtenir quelque chose de 

n ou «le valeur extra dans leurs 
d’articles de consommation, c'est le préjugé. 
Ne permettez pas à votre préjugé de vous 

pêcher d’acheter une livre de notre célè
bre thé de 50 cts. la livre égal en qualité à 
n’importe quel thé vendu ailleurs pour ce 
prix, et puis vous avez votre choix snr des 
centaines de présents agréables et utiles 
livrés à votre examen. Venez voir chez

ho

STROUD BROS.
RUES RIDEAU ET SPARKS. W. C. EDWARDS.

Rockland, 21 Fév. 189

THE PRESS -AUX-

ELECTEURS(NEW-YORK)
POUR 1891.

DU

COMTE DE RUSSELLQuotidien, Dimanche. Hebdomadaire
6 pages, 1 cent. 10 pages, 4 cv. 8 a 10 pages, a cent».

MESSIEURS,L’Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.
une nomb 

Electeurs du comté 
étendard et

offei te, et je

question en jeu e t c'ait , pratique et 
importance vitale pour le Canada 
ri notre politiiiue fiscale sera réglée 

Ottawa ou par Waehingion. Devrona- 
s continuer notre système actuel «le dé- 

publiques, ou nous lancer dans un 
rant dangereux qui nms conduira à la 

taxe directe. En résumé allons nous faire 
peser sur le pauvre des impôts qui sont au
jourd’hui en grande partie payés par le riche 

Je me propose de discuter plus au long 
pendant la campagne l<»questions politiques 
du jour, je m’effoicerai «te visiter un aussi 
grand nombre d’électeurs que possible d'ici 
au jour de la votation.

J’ai l'honneur d’être Messieurs,
Votre obéissant serviteur,

ant été choisi par 
nte assemblée dos ] 

Russell comme Isur 
partisan du Gouverneme 
cepté la nomination qui m’était 
viens vous demander vos suffr 1

reuse et
S

Fondé le 1er. Décembre 1887.

Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR. P-

Le N. Y. Press n'est l’organe d’aucune 
! tire aucune ficelle et n’a aucuns 
à assouvir.

Le plus Remarquable Succè» Journalisiiou 
ae New- Y*rk.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.

faction ; ne
vengeance

Les nouvelles banales, les seneati 
«aires et la blague n’ont pas d’asile 
Press.

Le Press

ons vul

M. K. DICKINSON.a la
ale. Tout y est 

Le Sunday Pi 
nal de vingt pages 
du jour de queluue intérêt 

Le Press helwlomadair 
les matières les plus imp< 
les deux éditions quolidi.

plus brillante page éditori»

mss est un magnifique 
touchant à tous lesi

parues dane

Chemin de Fer
-FS contient 
triantes 
ennes et

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’édit i- 1 
on Quotidienne, l'édition Hebdomadaire ! 
la remplace admirahlemeut. ! La Route directe entre l’Ouest 

1 points du bas du St. Laurent, 
des Chaleurs, province de 
que le Nouveau-Bru 
Écosse, Vile du 
Breton, les 
neuve et St. Pierre

et to 
de h 

Quebec ; ainsi 
ick. la Nouvelle 
Edouard, le Cap 

eleine, Terre-îles de la Mad
Comme Journal Annonce'
Le Press n’est pas surpassé à New-York.

Halifax^* ”” express quittent . 
...;, tous les jours (dimancli 
rendent à destin 

•ans changement de 
55minntË4

Al ont réal1 et 
tés)

pont»atiou de tous 
chars, en 28THE PRESS

portée de loue. Le meilleur et ,e 
moins cher des journaux publiée

en Amérique. Chemin
Quotidien et Dimanche, un an - *5.00, £■£££■£ loco

,, „ , ~ “'591 ajoute coneidérablem
1 mois - .46 I Béüurité des voyageurs.

' 991 A tous les trains directe 
••rr i chars réfectoire et dortoir», nouvea 

- - J 00 I élégants, de même que les chars salon:

LIONS DBS PASSAGERS
Canadiennes-Et

Les passagers pour la Grande Breta 
j le Continent, quittant Montréal le vend 
I matin arriveront à tempe pour prendr 
j vapeur de la malle, le Samedi à Halifax 
! L’attention des. expéditeurs est appelée 

New-York. 8nr les grandee facilités offertes poui le 
1 transport de la fleur et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provin
ces de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 

i l’exportation de grains et des produite ex- 
i pédiée aux marchés de l’Europe.
! Pour billets et information-, concernant le 

et le passage s’adresser à 
E. KING, agent des billets,

.. , 27, rue Sparks, Ottawa, Ont.
j |D. POTTINGBR,

Surintendant-Général

Est à la "i,'
de*l’IntIvea trains express directe sur 1 

al sont brillammenIntercolon i 
’électricité et sont chauffés 

motive même, ce 
ent an confort et à la

r»,
Quotidien seulement, un an -

Edition du Dimanche, un an 
Hebdomadaire, un an - -

Demandes la circulaire du Press. ,1
Numéros specimens gratis. Agents de- j 

mandés partout. Commissions généreuses. 
Addresses,

THE PRESS,
Pottm Building, 38 Park Row,

sont attachée

ET DES MALLES
DROPKENNES

VENTE A L'ENCAN
De meubles de ménage, matelats en laine, 

vaisselle, tableaux, tapie, poêles, une macbi 
ne à coudre neuve Singer, chevaux et voila- | prix 
ree, sur le marché By, Samedi, 28 courant, à 
10 heures du matin.

Toutes personnes ayant des effets dont ils 
veulent disposer par encan sont priées de 
me les envoyer avant oette date.

Bureau du Chemin de Fer, \ 
Monoton (N. B. 18.Juin. 1890 f

C. LÉVÊQU1,
Encan tear,

71 rue George.

jiOTEL SAINT LOUIS
AVIS SPECIAL

fl\43-45 Rut YORK, OTTAWA.

Cet Hôtel situé au centre de la cité, a été 
repeint et aménagé tout en neuf.

ISRAEL MOREAU,
( Du Montreal Home, rue Queen Ouest. )

PROPRIETAIRE.

Aux Constructeurs et Entrepreneurs de 
la Cite d’Ottawa.

Nous les Charpentier» et 
de l’Union No. 648 de la “ United Brother
hood ” dee Charpentiers et Menuisiers d’A
mérique,

Donnons pir la présente avis que le ou 
après le 1er Mai 1891, Neuf Heures oooti- 
tueront une journée de travaB avec une aug
mentation de paie par heure équivalant au 
précédent prix des gages par jour.

SAM CHERRY, Président} 
f J. TAYLOR, See-Fin.
{ THOS. ÀSHK. Très.
U B. K1RR. SnàU,

Menuisiers

FL d'ASTHMESigné,

Le Comité A*obtenu lou plus haut»*

LS CANADA SAMIP1 28 FITMIK 1111

NOUTîiLÏ CAMPAGNE Di PARÏELL EN IRLANDE PBIX DES MARCHESDEPECHES DU SOIROpposition Factieuse (Service Spécial)
INONDATIONS 

«>, Col. 28 fév. De

OTTAWARETOURNANTPARTIE DU CLERGE I
A PARNELLgrandes

inondations dévastent la CalifornieLe journal u I e Nord ” t'ait 1111e 
comparaison entre l’hon. M Cha- 
plean et son ad ver.-a ire (pour la for
me) M. Limoges. Nous abondons 
pleinement dans les vues du con
frère. il est vraiment ridicule de 
placer des candidats de paille en op
position à des hommes d’état qui 
ont rendu de grands servi- es au 
pays et dont la présence en chain 
hre est un honneur pour toute une

I»e8 prix de- marchés sont obtenus 
re rédacteur cammer 

HE BY.
rouveiont une foule dt 

nneeign oient* exacts en suivant noir- 
rapport des marchés que nous faisons 
dans 1-3 but de donner les meilleurs rer 
Bcigncmvn s.

VN AI."TR* SCANDAI- SOCIAL tvec soin par 
liai sur le MA 

Nos lectvUi,
DIFFICULTÉ DE LA MEK DE BEHKIN 

On dit que la ré- 
à la dernière lettre 
la question de la 

rivera ces jours ci à Was- 
propos

L«)ndkb», 28 fév.—Il est question, parmi 
les fidèles du gouvernement, qu’on est à éla
borer un programme nouveau eu vue des 

générales, A l'automne. Dans le 
et il y a diversité d opinion 

mais Lord Salisbury, croit on, fa 
d’ure élection si la question des pêcheries de 

mer de Behring ne peut etre réglée. Dans 
le bureau des affaire* étrangères, on est 
d’opinion que des

Washington, 28 fév.- 
ponse Je Lord Salisbury 
du secrétaire Blaine, sur 
mer dt Behring,ar 
hington. Salisbury ne jug 
d’attendre la décision de la

l'affaire Nay 
roit aussi que lord Salisb 
de soumettre la question a une co 

tel que suggéré par 
Ce dernier n és

élections

â.e pas

!:au mois d’avril, sur 
On c 

pinion 
mission
secrétaire Blaine
avoir une décision en faveur, mais 
en arriver à une entente entre 
Bretagne, les Etats Unis et la R 

léger non seulement le phoq 
tld Behring, mais dans tou 

la mer du Pacifique, 
aude Bretagne ne refusera pas une 

i dle prop isition, t près le témoignage de M. 
Blaine qui iéclarera que la destruction à 
courte échéance du phoque dans la 
Behring est inévitable. Si cette déclar 
n’est pas suffisante ; on demandera 
Grande Bretagne d’envoyer un commissaire 

Faits par lui même.
L'AFFAIRE ai ACE BERN EAU

MARCHE DE DETAIL
Foin7ed’arbitres, TEMP» CBITDjl BSSo.M VROCHE» 

au sujet de la question de Terreneuve et de 
l’occupation de l’Egypte, ces deux questions 
devront être forcément réglées avecla Fra 

née. Les libéraux se prépa 
pour la nouvelle campagne électorale, 1 
candidate locaux sont choisie et les ressour
ces générales à cette fin sont assurées. L'or
ganisation conservatrice n’est pas aussi 
avancée et on doit f rire de la question ou
vrière U principu.e partie Je leur 
me. La commission ouvr 
nommée aura pour prési 
Prince de Galles.

% Ole 8 otb
... 9 UU â 10,U011 est malheureux que l’esprit de 

parti rende les chef aussi mesquins, 
et les aveugle jusqu'à les voir pré
férer dts hommes d’aucune valeur 
à ceux dont le nom passera dans 
l’histoiie.

Si nous avions un mot à dire 
dans l’organisation des partis poli
tiques, nous laisserions élire par ac
clamation des hommes de la valeur 
de Thon. Sir Hector Langevin, l’hou 
M. Laurier, l’hou. M. Chapleau et 
l’hou M. Langelier, nous avons be
soin de ces hommes-là, qu’ils appar 
tiennent à un parti ou à l’autre.

Nous citons l’article du *• Norm ” 
qui démontre bien le côté ridicule 
d’une opposition factieuse :

M. Chapleau fail honneur à la 
province de Québec par sou génie 
d’orateur français, et à toute la 
Puissance parses qualités d’homme 
d’LOiat.

Quand M. Limoges fera-t-il seule 
ment honneur à la paroisse de Ste 
Anne des Plaines, par son talent4de 
beau parleur ?

M Chauleau est ministre.
Quand M. Limoges le sera t-il ?
M. Chapleau est président de la 

Compagnie du chemin de fer des 
Cantons du Nord.

Quand M Limoges le sera i il 7
M, Chapleau est celui qui a fait 

le plus pour renouer nos relations 
commerciales a\ec la France.

Quand M. Limoges a t-il su où la 
France se trouvait sui la carte ?

M Chapleau a donné au comté 
de Terrebonne Je chemin de fer de 
Saint-Jérôme à Montréal, de Sainte- 
Thérèse à Lachute, de Sainte-Thé- 
ruse à Saint Lin, de Saint Jérôme à 
New Glasgow et de Saint Jérôme à 
1j Chùte-aux-lroquois.

M Limoges a-t il seulement don
né une route de sable nouvelle à sa 
paroisse /

M. Chapleau a donné un bureau 
de poste, qui a coûté S11,000, à Saint 
Jerùine.

Qu’est ce que M. Limoges a donné 
à sa paroisse 7

M. Chapleau a été l’instrument 
providentiel dont le curé Labelle a 
obt

pere pas

la Grande 
tuseie, pour 
ue dans la 
te la partie

Foin No. 1 la tonne, 
o No. 2 la 

Foin pressé la tonne......... U) 00 à 10,( 0
Lonn-......... & * 0 à 0,00

durant I an

nord de 
La Gr

Peaux veites No. 1.......... . 5 00 à 5
“ “ No. 3.
“ « No 2.

Suif fondu a livre.

0 U0«à 3 
0 00 à 4 
0 09 U)

1ère qui Soit être 
aident nominal le'L

*à°î

I-ARNBLL ET LA yl'EOTlON OVVR1ERE
Machael Davitt doit être nommé sur 

commission,ce qui déplaira 
l’arnell. Celui ri sunpor 
la journée de travail à 
toutes les industries, sauf 
à souffrir de

constater ces Viandes 

Bœuf par 100 livres ... 

Mouton.................................

Porc par 100 livres 
Saindoux..........

iix partie. ns de 
un bill limitant 

huit heures pour 
celles qui auraient 

la compétition étrangère, par 
une journée limitée. Il favorisera aussi une 
réduction «le la franchise électorale afiu «le 
permettre plus facilement Feutrée au parle 
ment des ouvriers.

4 50 à 6 oti 

0 07 à 0 09 
0 07 à 0 0b 
6 00 à 7 00 

.............. 0 10 à 0 11

F'ahis, 28 fév.—On pensait pouvoir, hier, 
établir approximativement la situation du 
banquier lieroeau vis-à-vis de scs clients. La 
jouTn«'-e a été tout entière employée à cotte 
besogne par le juge chargé «le l’instruction, 
M. Iloj.ffer, par le eymlic de la faillite, M. 
Lissoty, par l’expert-juré, M. Flory, enfin 
par le commissaire «le police Mouquin

l-es résultats obtenus ne paraissent pas 
être concluants.

«leux heures a été faite,dansles 1 
rue Cadet, la levée des scellés 

pposés il y a trois jour par 
«le police. Etaient présente 

«l’instruction, le syndic et l’expei 
de paix «lu neuvième arromlisa 
commissaire «le police 
_ Les scellés enlevée, un récole.nent 
maire «les dossiers, des pièces et «les valeuis 
contenus dans les casiers et les tiroirs a été 
fait. Les <|uelqucs registres ont été invente 
liée, la correspondance mise en liasses, et le 
tout a été renvoyé au Palais «le Justice, à la 
disposition de M, Dopffer.

Ces diverses opérations terminées, les 
magistrats, le syndic et l’expert se sont ren
dus au Crédit Lyonnais.

Is ont pu ae rendre compte que la ban ue 
Alacé Bcrneau avait encore, en cet établisse
ment, un crédit d’environ trois cent mille 

Seulement, l’examen «lu fameux 
fort loué par Bcrneau à oc nié ne éta

blissement, et «jni doit contenir, si l’on en 
croit le fugitif, environ 111.mil i»n«le valours, 

être fait hier. Ve sera sans Joute pour 
aujourd'hui.

On peut prévoir, «les maintenant , que le 
syndic et l'expert «le la fai'lite, ainsi que le 

d’instruction, ne pourront avoir termi 
deux inoie les diverses liesognes qui 

incombent dans cette affaire, 
hier matin, c’est au eymlic de la fail- 
rneau que toutes les réclamations 

parvenues au commissariat du faubourg 
Montmartre ont été adressées.

juelques détails particuliers, que nous 
nous sous r«'servcH, nous ont été adressés 

par un lecteur de province, relativement à 
Bcrneau.

Victor Bern 
un homme de 
riant son service militaire,
Itour major au 137* «le ligne 
en garnison à Fontenay Te (.

Produits dk la Ferme
LA VAMl'AiiNE EN IRLANDE 

Les Parnellietes sent à l’œuvre et font des 
progrès. Les pai tisms de McCarthy tardent 
leur entrée en campagne, ce qui est de mau
vais augure. T. D. Harrington et Redmond, 
et autres partisans de Parnell, avertissent le 
clergé qu’ils ne toléreront plus leur hostilité. 
Le Freeman affirme que le clergé revient à 

; une cinquantaine de 
Dublin ont donné avis

McCa

......  0 20 à 0 23Beurre frais, pain 
Beurre frais, orûmerieA... 0 18 à 0 20

bureauxdelà
lePr°nsoi res, a 

missai rc 0 15 à 0 16Beurre en tinette. . 
Oeufs frais, le d.'uz. 
Fromage.......................

le juge 
juge 
et le

... 0 26 à 0 30 
... 0 9 à 0 10einent

la Ligue et à Parnell 
prêtres du diocèse «le 
qu’ils adhéraient au 
sieurs jiartisans de 
parler à une 
Claire, mais

GRAIN»
de Parnell. Plu 

rthy ont essayé «le 
à Limerick Ouest et à 
se retirer

Du Canada
Blé Manitoba No *1.... 
“ “ No. 2...

0 95 à 0 U6 
0 93 à U 96 

Blé du nord No 1 frosted 0 00 à 0 00 
. 0 08 à 0 70 
.. 0 42 à 0 43 
.. 0 60 à 0 70 
.. 0 40 à 0 51

assemblée 
ils ont dû

LES PARTISANS DE MVAHTNT
eur succès prochain quand la 

campagne sera bien ouverte. Parnell affirme 
que s’il peut seulement faire élire trente 
députés comme ses partisans, que Glads 
sera obligé d’acheter leur

se vantent de 1
Pois, par minot. 
Avoine,“ 11 .

Orge. “ “ .

1
rapport en chanv 

pour régler la question du home rule, 
□ell scnmle physiquement très fatiguéPai

PNE SENSATION SOCIALE Grains et Farines
a «lé créée par une rumeur qu’une dispute 
avait eu lieu entre Sa Majesté la Reine et le 
Prince de Galles, a«* sujet Je l’hospitalité 

mble prévaloir contre le séjour proion 
gé de l’ex- impératrice Frédérics; à Paris. 
Le Prince «le Galles voulant ab*olumcnt|al er 
au secours de sa sœur en France, et la Reine 
ne voulant pas le peimettre, en définitive le 
Prince a suivi sa première impulsion

..........  5 00 à 5 16
...........  6 90 à 6 00
...........  4 70 à 4 8
............ 4 40 à 4 50
...........  3 45 à 3 60

Patente.............
Américaine..... 
Straight roller 
Extra.................né avant
Superfine.
Forte de boulangerie......... 4 75 à 4 90

4 65 à 4 90

)ce
Be HARRINGTON VICTORIEUX

Dublin, 28 fév.—La poursuite «le T. Har
rington contre l’éditeur du journal I Insvi'- 
i'ressiRLE qui est anti parnellisie a été déci 
dée aujourd’hui, en faveur de M. Harrington 
qui a obtenu un verdict pour £5 de dom-

u américaine.

En Sacs de la Ville

Pai 196 tt>s...........................  4 75 à 4 90
Farine'd’avoine-...................  1 40 à 4 50
Farine d’avoine granulée. 4 50 à 4 7i 

Volailles et limitas

Oies, la pièce............ .... 0 60 à " 76
.. 0 40 10 51 
.. 0 68 à 0 76

. I 50 à 3 0( 
0 60 à 0 75 

. 0 70 à 0 80 
Bécassines, la douz............. 0 00 à 0 00

iean, «lit ce correspondant, est 
belle et forte prestance. Pen- 

il aurait été tam- 
qii il était 
(Vendée),

l.'EX IMI-ÉHATK1CK FRÉDÉRICS
Londres, 28 fév. —L’Impératrice Frérié 

rick est arrivée cette apt ès midi à Dover et 
a été reçue avec enthousiasme par la fo le.

Paris, 28 fév. l e ministre des alfa 
étrangèies, M. Ri bot, a déclaré aujourd’hui, 
qu’il a été très inquiet tous ces jours der
niers, jusqu’à ce qu'il eut appris le départ 
de l’impératrice.

eiiu le» «urvic.es les plus signa
lés pour la colonisation, au point 
qu’il l a’toujours considéré comme 
son bras droi’.

Qn’esl-ce que M Limoges a jamais

iay le Comte
arqué par un débit «le vins en 
ips qu'une fabrique de bourrelie- Poulea, la pièce............

Canai d, le couple.. .......
Pigeons, la douz..............
Dindes par couples.......
Poulets |«tr couples........
Canards noirs................. .

été et sera jamais capable de faire ' -son congé 
pour les colons T 1 d.u.'

M. Chapleau travaille depuis Ijii^ie'n*g™ 

longtemps pour une politique qu il d’abord, mais » 
commit a fond.

M. Limoges travaille depuis quel 
ques jours pour une politique qu’il 
ne connaît pas !

M. Chapleau est d’opinion, avec 
les évêques, que les Canadiens doi
vent garder le Canada

M. Limoges est d’opinion, contre 
les évêques, que le C inada doit ap
partenir aux Américains !

M Chapleau sera représentant 
du comte de Terrebonne pour la on
zième lois.

M Limoges est un candidat de 
seconde main, qui va être battu une 
fois pour toutes. Le Norm.

M. Belcourt recevra dans la basse 
ville un vote presque aussi ( onsitk 
rable que l’hou. M. Bronson aux 
elections du mois de juin Mernier, 
où il a été élu par près de 1400 voix 
de majorité.

Il nous faut Robillard, criait t on 
le soir de la convention 
seul canadien que nous appuierons 
ces mêmes gens crient aujourd'hui 
Pas de Canadien-français, nous vo 
tons pour Lewis.

Les amis de M. Robillard admet 
tent aujourd’hui qu’il n’a aucune 
chance d’être élu Un grand nom
bre d’entre eux vont »oter 
Macintosh et M. Belcourt, 
surer l’élection du Canadien-français 
qui a les meilleures chances de 
succès.

iné, Bcrneau 
.rchand de vine, 
«le la bourrelk 
1. Ses affaires 
un incendie le ru

d«-vint le
lt eut slots 

de la

(Quelque temps après, Bcrneau fut 
illise, et eette faillite fut compliquée de 
nqueroute frauduleuse.
Frappé «l'une condamnation, 

à Paris, à l’expiration de sa pei 
alors uu’il entama la série d’entr 

aires qui ont ét«- racontées hier

POUR FAIRE BLACK A BISMARK 
Dresde, 28 fév. - Les conservateurs et es 

Jilwraux nationaux veulent engitger lin «les 
leurs, actuellement député au Reichstag, à 
ré-signer, pour faire place à Bismarck.[f

Berneau DECESr« AUX
Libres et Indépendants Electeurs

1)F LA
CITE [yOTTAWA

A80RAIN.- Ce matin, en cette ville à 
l’âge «le «luarai 
Marie Loaiae M

Le convoi partira du No 200 . 
à !» hrs. i.in. pour se t endre 
Sacré Cœur, et de là au cimetière

“C

t
sa 1 te-trois ans et six mois, 

ongenais, épouselde L. C. A.
L’F.FFROtxTKHIE D’UN ASSASSIN 
Lille, 28 fév. Une confrontation, sinon 

émouvante, au moins très curie 
lieu hier, au presbytère d’Ascq, 
assassins Dutilleul cl Baillet, et 1 
curé, l’une de leurs victimes 

Quand les deux bandits s 
la voiture de place qui les amenait, et 
conduits par les gendarmes, il s’axa 
vers la maison «lu crime, on so 
messe du jour des Cendr 
pressa aussit<’it sur leurs pas.

Tiens, dit Dutilleul au gendarme qui le 
voilà dix heures quinze qui 

sonnent et «-’est l’heure de la soupe, là bas. 
Allons-nous manger Ici '!

dans le piesbyli-re et 
iv Dillies qui avait tout 
rte aux deux prisonniers 

les reconnaître 
ent venus la

service fucèbre aura lieu, mardi le 3

le vénérable
Avenue Di ly 
à l’église du Messieurs,,8!i" and nombre< d un très

son descendus «le

noerent 
riait de la 
la foule se

isser porter
caiulvlat dans la prochaine 

Les é'r ;teur» auront dan 
se !" ou. n ver sur plusieurs questions du plus 
haut intérêt, dont les principales seront les 
questions de commerce. Je venx vous faire 
connaître mes vues sur «;e sujet aussi briève 
ment et aussi clairement que possible

Après douze années d'essai la politique 
nationale a prouvé qu’elle avait man .ué son 
but complètement. Elle n’a produit que les 
combines et la pauvreté, et le gouvernement 
anxieux de se sauver du désastre a volé le 
“ tonnerre ” des Grits, et se prononce car 
rément pour la réciprocité. Il a découv 
mais trop taril, que noire marché natio 
était plutôt la population de 63 millions 
d'âmes qui habite au nul de la frontière, et 
non pas «njs marchés mythes inventés 
l’imagination fertile de politiciens en qu 
d'un voyage aux frais du pays.

Je suis en faveur de la réciprt 
mieux la désigner eu faveur de 1 
illimitée,ce qui ne signifie pas 1 
la plus grande liberté de 00 
nos voisins des Etats Unis, 

rocité serait l'aurore d’u 
r le Canada

parents et amis sont priés d’assisté, 
aucune autre invitation.

élection, 
a cette élection à

maintenait PAS BESOIN D’ATTENDRE
On entra 

v,-nérahle abl 
lui même la po 
il a déclaré ne pas 
individus qui étai 
l’assassin
ll’y”

Jusqu'après les Elections.

pour les 
veille de 

lat lui demander l’emplacement 
tombe dans le cimetière, m.us prétexte 

t à la sœur de

SI VOUS AVEZ BESOIN DE

Meubles : Tapis ; et : Literie. :,™i
C’est le

élever un mon u men

Jlet alors raconta et reconstitua toute la 
du double assassinat : 
ai assommé la vieille d'un coup de 

ille, puis le curé qui «iescendait l’esca- 
1 que la vieille, tombée près 

le la porte, remuait encore, et je dis à Du
tilleul de l'achever. Il l'atrangla avec un 
mouchoir.

- C’est faux, 
trouvé au cou «le

Nous meublerons votre maison pour 
à des conditions de paiements hebtlon 
res ou mensuels faciles à votre goût, 
personne de confiance peut obtenir tout ce 
qu’elle a besoin de nous. Le montant de 
vos achats n’est pas limité.

Nos Conditions.
de Man hau.lues à 25cts. par sc maies 

“ à 50cte. "
à 75cte. ” 
à $1.26 “

" à $2.ô0 •*

To'"’
“j ocité eu pour 

ia réciprocité 
annexion mais 
mmerce avec 
Une telle ré 

ne nouvelle ère

meillent recevraient 
inpulsion. La stagnation 
c de bois disparaîtrait, les 
'ull et «les autres parties de 
exploitation, et leurs pro- 

uu marché rémunérateur 
Nos chevaux, nos liest 

aduits de la fer 
1 Etats Unis par 

1 débit faciL

lier. Je vis a'ora

$10
20 dTfit celui-ci. 

la victime est
iIbi»r°à

it pas moi qui l’ai serré, 
donc, lui dit alors Bail 

nce. Tu te montre vraiment trop 
Tu as peur de la guillotine-, toi ?

Un détail du caractère de Dutilleul :

i piospmté pou 
Nos industries «pour XI. 

afin d’as-
.30 qui som
50mais ce n’es 

— Avoue 1
une nouvelle ii 
dans le commerce 

de fer de Hv«'héme
b seraient en

«luits rouversient 
aux Etats-Unis 
et nos pro 
chassés «les 
trouveraient un

Metropolitan M’fg. Co.—Qu avez vous 
or que vous avez 
juge «l’instru 

Je ne vo

es deux montres en 
? lui demande leTout le monde s’accorde à dire 

que M. N. A. Belcourt a fait le meil
leur discours le jour de la nomi
nation.

Canadiens-français assurez l’élec
tion d’un jeune homme^de talents, 
qui vous fera honneur à la chambre 
des Communes.

Les quelques amis de M. Robil
lard qui se sont joint aux anglais 
pour nous l'imposer, sont aujour
d’hui déconcertés de voir leur nom 
me abandonné Dour M Lewis. C’est 
une bonne leçon, quand on n’est pas 
populaire avec les siens, il ne faut 
pas compter sur les étrangers.

•me, main tm 
le bill McKin557 Rue Sussex. McKinley,

richiiaieulus le dirai p<m, répond le misé
rable, si vous ne 
vous ai demandé.

Il avait demandé l’élargies 
(ue cela d’un détenu pour faux qui lui a 

1res et rendu quelques petits 
dernier lieu dans la prison.

rvir de refuser, lui dit 
regarderas j «mais l’heure à 
ça ne t’empêchera pas d’aller 

1. Figurez-vous, monsieur le 
imbécile là s’était chargé de 

n porter, et qu’il n’a pas même pris la 
boite où ae trouvaient les économies

nos cultix'ateurs.
Je suis opposé aux monopoles er aux mo 

nopolistes, et j’appuierai toute législation 
qui aura pour objet d’améliore»-* le sort des 
classes ouvrières. Une législation de ce 
ce genre «*st nécessaire, spécialement lorsque 
les «Jeux grandes corporations,qui contrôlent 
le trafic de ce pays, le chejmn «le ftr Pa 
tique et le Grand Tronc ont formé une un

rer. voir 4 
ne sera pas disposé à : 

ations, ne soit élu. 
e suis en faveur du maintien des deux 

langues, et des écoles sépares dans le Mani- 
tol«a et les territoires du Nord-Ouest.

J’appuierai toute mesure qui tendra à la 
réforme du Sénat. Cette institution telle 
qu’elle est présentement constituée n'est ni 
plus ni moins qu’un asile pour les politiciens 
fourbus.

Jusqu'à présent j’ai été un 
ti de la Réforme, mais dans l’é 
sente, je ne veux pas être un mem 
rile du parti, et je veux rest 
donner mon vote en faveur de toute mesure 
qui aura pour objet le bonheur du peuple

J’ai demeuré parmi vous depuis plus de 
40 aus, et j’ai fait ma part pour développer 
le commerce de bois de la vallée de l’Ottawa.

Ma conduite 
voua, et j'attends votre jugement avec c->n 
fiance. Si je suis élu à la ihambre de 

représentant de 1 
illerai attentivemeu 

que ceux de tout b

. z pas ce que je

écrit ses leti 
services, - MX LIVRESservices, eu <

Baillet, tu n’y 
ces montres, et 
là bas avec moi

cl-
iDeux Semaines

didst
et veulent rége 

s. Vous devi
gouvernemei 
|u’aucun can 
résister à

juge, que cet 
tout emp

Sê’liT
!«>■QU’EN PENSEZ-

VOUS? rsservante.
En racon 

Baillet sein 
l’aveu le soulageait 

le verrais la 
ière, que
>ler. Ma confession est faite 

riposta alors Dutilleul, 
tu nous perils ! 

on repartit pour Lille, 
crasait autour de la porte du presbytère. A 
mort Qu'on les guillotine, les scélérras !

—C’est ça ! à la bonne heure, s'écrie Bail
let, en essayant débattre l’unejéontre l’autre 
ses doux main» enchaînées ; Bravo !

mettant le pied dans la voitur», Dutil
leul aperçut le reporter d’un journal lil'ois 
qu’il avait vu prendre des notes pendant la 
confrontation, et que, t 
avait fait sortir de la place.

i je vois encore à nos trousses de ces 
iers de journalistes, je ne dirai plue

Il est vrai que la perte 1 
attendu que cet accusé ni 
l’assassinat dont son compile 
qu'il en sera probablement de 
chin où une nouvelle confrontation, on plu
tôt une reconstitution du crime dont la 
vieillej Mlle Delevoye, a été vieil

Comme R 
il n’y a pas

é prénérate 
«le doutetant son forfait, la ligu 

blait s’éclairer ; on eut di

guillotine, là. dans le 
’irai* maintenant sans EMULSION

SCOTT
tes aveux

J
Quand bien même M. Robillard 

recevrait le vote unanime des Cana
diens français il ne sera pas élu, ses 
amis de la haute ville sont tous ran
gés du côté de M. Lewis.* Les libé 
raux anglais sont solides pour M 
Belcourt, c’est le seul Canadien- 
français qui ait une chance d’ôtie

avec tous
adepte du par- 
l’élection pré-

er libre de

la foule s’é

d'Hulle de Vole «le Morue 
Aux HVPOPHOSPHITES de CHAUX et de SOUDA 
Beaucoup de Malades oiit gagné 

une livre par Jour. Elle guérit LA 
PHTISIE, les Aflfoctlons Scrofu
leuses, Bronchites,Toux, Refroi
dissements et toutes les Maladies 
TuberculeuHcs. Aussi agréable que

En
élu.

comme citoyen est devant
sa demande, onBourcier Frères, marchandises sè

ches. Ottawa, ont fait cession à Kent 
et Turcote avec un passif de $ 10,000. 
Parmi les principaux créanciers 
sont Robertson, Linton fc Cie, 
•'2 000 ; Lonsdale, Reid & Cie, 
*1,228 ; John McLean A Cie, «829 : 
McLean, Shaw & Cie, «335 et Do
minion Corset «< Cie, de Québec, 
*155. ’

Communes comme un 
villed’

pays.

Si Préparée i-ar SCOTT A BOWNE. BsGstUIs.
[ Ottawa, je sui 
térêts de mêmerie °”

ne sera pas grande, 
e avoir participé à 

ce l’accuse et 
même a Ron-

y»«.•Enfle ëê
ie Me 4e__
avec des foMeh

J’ai l'honneur d'être

Votre obéissant serviteur,

JKl

«A w*•oer u Mali 
fceo»,Parie. Richard Nagle.Hie ee ee

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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ÉCHOS DU JOUR
Sir Hector Langerin 

Richelieu.

Les partisans de M. Robillard doivent se 
réunir ce'soir à la salle Ste Anne.

aujourd’hui à

assemblée ceLe Macdonald Club tient
& lu salle de comité du parti conserva

leur, sur la

M. Lewis doit tenir une assemblée mardi 
soir à T Harmony Hall 
Cartliy ailretscra la j su oie en sa faveur.

Il y a aux Etats-Unis des lingots d’or 
pour 142 millions, en France, 95, en Alle
magne, 40, et dans la banque d’Angleterre, 
22 millions.

Un estime a ‘250,000 tonnes la glace qui a 
été recueillie cet hiver à Burlington Bay. 
Un marchand il’Hamilton en 4,000 tonnes 

butes de Niagar t.

Près Bordeaux, France, il y a une bouee 
qui est mise en communication 
ferme par le téléphone, (.es vaisseaux, en 
arrivant, peuvent ainsi communiquer 
leurs propriétaires.

M. Dalton Mu

D'apres un rapport préparé par M B aine 
le Brésil a importé aux Etats Unis «les 

•hamliaes pour va’cur de $20,003- 
Les Etats Uni» ne lui a fourni que 

valeur «le $3,394,000.

Nous irions l'histoire inventée put le 
SrscTATKnR «le Hull, à l’effet que M. A. X. 
Talbot sérail venu à nos bureaux offrir 
services comme rédacteur. Cette invention 
est toute de la cervelle fertile du jeune 
homme.

D’après le» rapports «lu Biueau «le C 
morce de l’Angleterre, les importations 
jfendant le mois «1e janvier ont augmenté de 
1400,«MKl et les exportations ont diminue «le 
11,750,000 eu >oiN|iarai»ou du mois de 
janvier 1890.

M. Lewis a joué un mauvaii tour à M. 
Bol'illard en se prosentant. Il va lui enlever 
s* majorité «le la haute ville.

C’est le temps «ii Von commence à a'occu 
per «les ^uuei/tus. Mais il est trop tard pour 
prendre les canards.

Le percentage du sucre 
quantité (te betteraves fut, en Allemagne, de 
12.55 et dans le Nebraska, de 16.02. Ce 
résultat prouve que N«-braska a une valeur 
supérieure à l’Allemagne pour la pro«laction 
du sucre de betteraves

L’hon. M. Blaii, premier ministre du 
Nouveau Brunswick, s’est chargé tout spé
cialement de York, N. B,, le comté le plus 
«■onservateur de toute la province, et s'est 
engagé publiquement à y faire élire M 
Thompson, le candidat libéral.

Une chose iuouie vient «l’avoir lieu à 
Dix huit hommesHazleton, Pennsylvanie 

furent enterrés vivants à la sniie d’un explo
sion «l’une bouilloire.

Cinq de ces malheureux ont été retiras 
vivant» après six jours d’inhumation.

Les nouvelles qui nous arrivent de la
haute ville comportent que M. Lewis et M 
Patterson placer M. Robillard en mi 
noi ité dans es deux quartiers Wellington et
Victoria. M. Belcourt aurait la meilleme
chance d'etre élu «les deux candidats fran
çais. I-oa libéraux anglais travaillent avic 
Iteauimup d'énergie fwiir 
sa candidature. Avec le vote solide de la

tirer le succès de

basse-ville M. Belcourt est certain de triom-

Lorsque la dix septième Convention Na
tionale des Canadiens-Français, tenue à 
Nashua. X H eu 1388, décida unanime- 
...«.u jue la Jix huitième Convention gêné 
taie nurait lieu à Chicago en 1892, les 
Etats-Unis n'avaient pas encore statué, par 
la voix du Congrès, comme cela a été fait 
depuis, qu’une grande Exposition Univer
selle se tiendra à Chicago en 1893, pour 
célébrer le quatre centième anniversaire de 
la découverte de l'Amérique par Christophe 
Colomb.

i séquence de celte décision, nos 
compatriotes des Etats Unis ont résolu de 
faire roincider leurs assises nationales avec 
1 exposition universelle, de sorte que la 
convention générale des Canadiens français 
de la République voisine aura lieu à Chicago 
en 1893.

A ce propos, le Bureau centrale de la 
convention vient de publier un manifeste 
par laquel il invite chaque société etrchaque 
centre canadieu français à se faire représen
ter à cette convention par «le nombreux 
délégués.

Les acheteurs de consciences ont continué
hier dans la basse ville, leur «euvre néfaste ;
mais le succès ne semble pas avoir couronné 
leurs efforts. Il y a longtemps que l’ou 

tous les tons, que l'argent.
quelques piastres—mène la basse ville.

Cette impression a été créée chez nos amis 
anglais par le fait de certaine petits meneurs 
sans vergogne, qui ont l’habitude de se 
cramponner au comité exécutif, aussitôt 
qu’une election est annoncée. Ces petits 
bons hommes reçoivent cinquante 
piastres qu’ils mettent soignemement dans 
leur poche et se tiennent ensuite 
pour tâcher d'en arracher davantage. Ce 
sont ces misérables boodlers 'qui ont perdu 
la réputation de la basse-ville. Ils vont être 
mis à leur place, dans la présente lutte. La 
population va leur donner une rude leçon en 
ae ralliant à la seule candidature française, 
celle de M. N. A. Belcourt. Donnons à
ceux qui veulent nous mener une leçon une 
fois pour toutes.

Ne nous Lrainm.* ]“»* si nous voulons être
respectés,|

co

M
*

H

*

8 g à 5

'
...



DEPECHES DU SOIR
ÜNFECTION A ( Service Spécial )

MORT DU CURÉ DE RIMOUSKI
Rimovski, 28 fév.—M. le cnré Simard 

mercredi matin, an presbytèreest décédé, 
de ea paroisse

MORT
Lonurks, 28 fév —Sir Richard Sut.on, 

propriétaire du fameux yatch *• Genes ta 
vient de i

MOITIÉ PRIX
mourir

LE WISCONSIN CENTRAL

POUR TOUTES PORES St Pacl, Minn, 28 fév.—Lundi prochain, 
le chemin de fer Wisconsin Central, passera 
sous le contrôle du Northern Pacific qui 
l'exploitera comme division du Grand Sys
tème Transcontinental.

ACHETÉES AU MAGASIN. MORT SUBITEMENT 
Plakinton, D. S 28 fév.—L’hon. H. C. 

Ayres, l’un des membres les plus distingué ' 
du bureau de régence de l’Université de 
Dakota Sud, eet tombé mort mercredi 
il terminait une conférence

■ : HDelle. MALOUIN.
La DETTE DE CUBA 

New-York, 28 fév. — Lee n 
pour la conversion de la dette de 
être conclues d ici à 

ement espagnol 
it de vingt milli

égociations 
Cuba vont 

quelques jours Le gou 
doit effectuer un em-SSprim ions à cet e

LA LOI DE LYNCH
I Maçon, G*., 28 fév.—Un nègre du non 
| de Allan West, a hier soir, tenté d’asxaillir 
la fi'le d’un respectable citoyen d’Abbetville. 
U une foule indignée s’est mise à la recherche 
du misérable et s’en étant emparé, l'aPIGEON lynJ

MESURES DE PRUDENCE 
Berlin, 28 fév. - La Gazette de l’Alle

magne du Nord, dit que le gouvernement 
s’attend à une grève générale des charbon
niers et qu’en prévision, il fait venir des 

antités considerables de charbon d’Angle-PIGEON
LE GÉN. BOOTH A BRUXELLES

Bruxelles, 27 fév.—Le Général Booth, 
fondateur et commandant en chef, de l’Armée 
du Salut, a donné une conférence, ici, hiea 
soir. I avait pris pour sujet, son thème 
favori : “ In Darkest England."’ Les
Bruxellois ont été fort amusés du discours

LE JOURNAL DES ANTI-PaRNEL- 
LISTES

Dublin, 27 fév.—Les partisans de Mc
Carthy se sont organisés pour la publication 
d'un nouveau journal qui sera leur organe 
et aura pour titre The National Press. Le 
premier numéro paraîtra le 7 mars et dès le 
lendemain le jou.nal commencera une

Rue Rideau
vigoureuse campagne.

OTTAWA. ELLE HERITE DE 75 MILLIONS 
ha, Web, 28 fév. — Mme P P Caffiey, 
d’un ouvrier de cette ville, vient d’être 

John O'Neil, industriel 
ford, Ang, est mort, 

» sa fortune, qui s’élève à 
soixante quinze millions de piastres 

O'Neill avait rejeté sa fille, il y a dix ans, 
’elle voulait épouser Caffey, un sim-

Oma

avertie que son père 
millionnaire de Brad 
lui laissant toute

Peintures pie ouvrier

Préparées. LEP. MONSABRÉ
Paris, 27 fév.—Le Père Monsabré, le 

célébré prédicateur français vient de quitter

On assure que Léon XIII a chargé le sa 
vant dominicain de faire des démarches au
près des évêques français pour qu’ils en
travent pas l'œuvre du cardinal Lavigerie 
relative À la réconciliation .le l’épiscopat 
avec la république.

Nouvelles de Montreal

POUR-

Toute Espece d’Ouvrage.
Prix au* si bas que ceux 

bric&nt en Canada (qualité 
de compte. )

de tout autre fa- 
mise en ligne de

Montréal, 28 fév. -Vers 11 heures, jeudi 
soir, les constables Gaudry et Dempsey, ont 
fait la déiouverte d’un couple en train de«CORRESPONDANCE SOLLICITÉE.
fait
file' le parfait amour dans un passage 

onnant sur la rue St Charles Borromée.
Les deux oiseaux nocturnes furent aussi

tôt conduits au poste où i s donnèrent lours 
ms Robert feggar et Kato McKilday 
te deiuière est nien connue de la police 

ayant été ariétée une dizaine de fois.Comme 
elle sortait de prison, elle a voulu respirer à 
pleins poumons l’air de la liberté, mais 
comme elle n'avait pas ces derniers, assez 
forts, pour endurer une brise de février, le 

order l’a

Wm. Howe.
envoyée se faire soigner pen- 

oie et à défaut de $5 pendant 3 
is à l’hôpital S te Marie.

Quant à Fggar, s’il n’a pas 
dans la caisse du Dr Martin, 

l’hôtel

APRES $10 à mettre 
il passera un

du gouvernement'.A

UN INCENDIE EN RUSSIE 
Londres, 28 fév.—On a reçu de Saint- 

Pétersbourg de nouveaux détails sur l’in 
cendie qui a éclaté, l’autre jour, dans Jes 
appartements de la tsarine, an palais 
Anitchkoff.

Le tsar se trouvait seul d 
de travail lorsqu’il a vu la : 
cette partie du palais où se trouvent les 
appartements de la tsarine. Il a d’abord 
essayé de découvrir la cause de cette fmpée. 
N’y pouvant réussir, il a appelé les fouc 
tionnaires du palais qui ont reconnu que le 
feu, après avoir éclaté dans la salle de bain, 
avril gagné le cabinet de travail de la terri
ne. On a appelé 1er pompiers et le tsar a 
dérivé lui-même leurs travaux.

L'alarme était grande au palais, parce que 
l’on disait que des nihilistes avaient allumé 
cet incendie. On se rappelait les fréquentes 
menaces de ces derniers et on pensait qu'ils 
avaient mis le feu afin de profiter de Vémoi 
général pour essayer de tuer le tsar.

Heureusement on est parvenu à éteindre 
en peu de temps le feu qui avait été mis 

" les tile électriques qui traversaient les 
ueries de la salle de bain.
La tsarine, qui était sortie pour faire une 
menade en voiture, rentra an moment où 
: était terminé ; mais en voyant les trou- 
qui entouraient le palais et l’agitation 
régnait à l’entrée, elle crut quit était 

arrivé un désastre et s’est trouvée mal à la 
suite de l’émotion qu’elle en a éprouvée.

l» fami le impériale eet décidée à visiter 
Khiva et Bokharr, l’été prochain Elle 
passai a plusieurs semaines À Mourgal dans 
es propriétés du tsar. Elle y atten 
retour du tsarévitch, de son voyage en 
et de là ee rendra en Crimée.

Une escadre de la marine franç 
ra Cronetadt, an mois de juillet

BATAILLE.
sou cabit

Où est Cartwright le complot 
Où eet Farrer l'audacieux,

Où est Charlton le Yankee,
3“Où est Sam Blake, le grognard, 
Où est Mowat le jeune ?

Pas avec le vieux parti grit.
Où est Jones d’Halifax,

Où est l’or de Wiman,
Où est Mills l instituteurOu

politique, 
loyal MacKenzie,Où est le

Qui ne parle pas, vu 
Où est Smith le professeur,

Qui avec sa science et 
Proclame partout sa haine 

De l’Angleterre et du Canada

son grand âge,

renommée,

S b

P«eJohn A le serviteur fidèle
Reviendra à son poste accoutumé 

Apiès avoir écrasé Cartwright 
Et tonte sa troupe de Yankees. 

Alors les loyaux Canadiens
Donneront une le«jon de savoir-vivre 

Aux Yankees annexionnistes
Us ne prêcheront pas l’annexion 

Mais iront chez Woodcock 
“TPour les modes ne 
Et les articles de lin

<ka le 
Orient

ouvelles aise visite 
prochain

ACCIDENT
Edouard Marchand de la rue Si 

cassé un bras ce matin en torn- 
glace, dans sa cour.

Mme
André s’est 
bant sur laVENTE PAB ENCAN. A L’EGLISE ST PATRICE 

Sa Grâce Mgr l'Archevêqne Duhamel 
prêchera demain à "l’Eglise St Patrice an 
service du soir. Il ira au Monastère des 
Capucine où il chantera la messe de dix

D’effets de Vêtements d’Hommes, au ma
gasin de J. N. Portslance A Cie., Ottawa. 

Tout le stock appartenant au fonde de 
merce dej insolvable ci-haut sera vendu 

par Encan Public, sur les lieux, No. 113 rue 
Rideau, Vendredi le 6 Mars 1891.

Ve*tock consiste en un bon assortiment de 
vêlements d’hommes, chapeaux, casques, etc.

Le stock et l’inventaire peuvent être vos 
en s’adressant au soussigné.

Veuto a 2 heures P.M.
Valeur du stock par l’inventaire $768.67 

Garnitures de magasin 131.40

Cour de Police

(Présidence de M. O’Gera)
William Arvell, accusé de mener sa voi

ture à toute vitesse, plaide coupable et est 
condamné à $10 d’amende et $2 de frais.

La cause ajournée de Wm. Parkiison, 
pour avoir troublé la padx cet reprise et la 
preuve étant faite, est condamné à $3 d’a
mende et $2 de frais 

Emma Gravelle, ayant été trouvée il y a 
quelque tempe dans une maison malfam e 
et ayant été relâchée à la condition de laisser 
Ta ville, a été de nouveau arrêtée par U po
lice, hier, et son procès renvoyé à huit jours,

$900.07
V«nte au Comptant.

A. C. LA ROSE, 
Syndic,

Rideau, Ottawa.121 rue
c. Ltetgue, i»inr.

Eglise do Sacre - Cœur eurent à ose peuples le bien-être, le bonheur

Si noua voulons maintenant établir une 
comparution pour terminer, l’église ne peut- 
elle pas êtn comparée à une puissante armee 
dans laquelle les Religieux, mêlés 
dents lutteurs, occupent lee avant postes, 
ou retirée sur la montagne comme Moïse, 
tiennent les bras levés vers le ciel pendant 
que leurs fi ères combattent dans la plaine. 
Ou bien encore, l’église n’est elle pas comme 
une montagne élevée sur lee pentes de la
quelle ae tiennent lee chrétiens pendant qu’à 
son sommet se trouvent les religieux qui 
portent au ciel lee prières du monde, s’ex
posent comme victimes aux éclats de la fou
dre, et font tomber sur la torn- la céleste 
rosée qui fertilise l'église de Dieu, tout eu 
enrichissant la société des biens éternels et 
d’une abondance de biese temporels et ter

Demeurons donc fidèles à nos traditions 
Rappelons nous toujours que ce furent des 
religieux qui évangélisèrent lee premiers le 
Canada, ce paya si franchement chrétien : 
gardons le souvenir du passé et ne donnons 
pas accès dans notre âme aux préjugés qu’on 
s’efforce de semer partout pour déprécier 
les ordres monastiques dans l’esprit des
Tt
L’EtiLISt ET

2t CONFERENCE DU CARÊME, Itol

“ LES ORDRES REUOIBUX DANS l.’KO 1.1 St ”
r, le R. P. Fülàtre, O. 

sa deuxième conférence du 
l’église du Sacré Cœur. Il 

pria pour thème de sa conférence :
Ordres religieux dans l'Eglise.”

ôici en résumé le sujet qu’il a deve oppe 
y a parmi lee catholiques eux même 

orance et préjugée par rapport à 
igieuae et à ceux qui l’embrassent, igno 
«ce qui ae traduit par la légèreté et quel 
fois l’ironie avec laquelle on par’s du 
îgieux . ce qui montre bien qu’on ne 

comprend pas son état, ni son rôle dans 
l’Eglise ; et préjugés entretenus et fomentés 
par le crédit que l’on accorde aux accusa

re aux perse-

Dimanche demie 
M. I., a donné 
aCrême à

" Lbs

V

ss
c

rôle 
t for

par
testants et des impies, 
mes, en Italie et en 

pas craint de se joi 
s acharnés des

tiens des pro 
tholiquee me

indnay
cuteurs les plu

Quelques lumières sur ce sujet feront 
peut être disparaître les ténèbres de l'igno- 
a ice chez un certain nombre et dissiperont 

1-suiS préjugés.
Et d’abord.

anche prochain la conférence sera sur 
LA PoLITIQUt.

a, qu’est-ce que l’état religieux ? 
Le Divin Sauveur lui-même va nous le 
définir dans une scène touchante. Au jeune 
homme de l'Evangile qui lui demande ce 
qu’il faut faire pour obtenir la vie éternelle. 
Il répond : “ Observez les commandements.” 
Et voyant que ce jeune homme avait été 

me là faible à la voix de Dieu, il le cou 
i avec complaisance et veut lui ouvrir 

une voie plus parfaite. Et bien, lui dit-il, 
il vous reste encore une cho 
" Vendez vos biens et suivez i 

Voilà la différence des deu 
chrétien doit s’affranchir 
vers Dieu par la pratique des vert 
mimes. La vie religieuse consiste à 
chir de tout ce qui ent 
relie et à tendre vers la pertection 

cela le Religieux doit i 
pratique des conseis évangelii 
à Dieu par des vœux qui paralysai 
les trois grands adversaires de l’h 
bas : La richesse qui 
biens péri 
lui fait cher 
factions faut 
propre, toujours prête à 
le devoir et contt e Dieu

EN DIFFICULTES
l)u Moniteur du Commerce.

—C. Neville, épieier, Ottawa, a fait 
cession.

—John C ü’Gilvie, hôtelier à Ajl 
mer, a fait cession.

— H A. Bcriau, papelier à West 
Farnham, a fait cession.

Kent ft Turcotte ont vendu le 
stock de L, A Provost à 66 cents dans 
la piastre.

«"Habillement pour hommes au dessous 
du prix coûtant chez J. M. Quinn, 5104 rue

—Josoph Chooinard & Cie (Dame J. 
Latouohe) Québec, ont fait cession avec 
un passif de $ 1800.

— Le stock de l'aotif de la faillite 
Arthur Bobidoux a été vendu à 55 
cents dans la piastre et les créances à 36

—O Langlois, marchand de meubles, 
St. Jean, doit $800 à ses créanciers et 
veut les régler à raison de 25 oentsdans 
la piastre.

— J N. Porta lanc -, Ottawa a fait 
cession avee un passif de $1,300. M. 
Portelanoe n'en est pas à sa première 
expérience.

—Smith & Hope, marchandises sè
ches, Granby, qui se sont établis il y a 
que ques années, ont fait cession avee 
un passif de $7,OU0.

re chez

à faire
moi. ” 
x états

du mal et monter

rave la vie suruatu-

se livrer à la 
quee et se lier 

nt en lui
_____ omme ici-

a richesse qui attache son cœur aux 
ssables de ce monde ; le plaisir qui 

cher son bonheur dans les satis- 
•see et passagères ; " la volonté 

à se révolter contre 
le devoir et contie Dieu —En opposition à 
oes trois grand maux qui ravagent la société, 
le Religieux embrasse la pauvreté. Il sacrifie 

biens, considérables quelquefois, ou ses

Le

ses biens, considérables quelquefois, ou ses 
espérances de fortunes plus considérables 

pauvreté devient son épouse 
lui appartient en propre : 

)ui est à son usage lui est prété, il 
ne peut en disposer en aucune manière ; 
tout acte de propriété lui est interdit. Kn 
échange : les biens éternels du ciel. Mais 
le Religieux portera ses aspirations encore 
plus haut. Dans sa poitrine, il sent battre 
un cœur tout de feu, un cœur qui possède 
une grande puissance d’aimer ; mais en 
même temps, il sent que le cadre des a 
tious communes eel trop étroit peu 
satisfaire. Il lui faut de plus larges hori
zons. Ce n’est pas assez pour lui de se 
dépenser dans le cercle étroit, d'une famille ; 
son cœur est grand comme le monde, il 
embrasse tous les hommes dans son amour. 
Pour répondre au besoin qu’il a de se dé 
vouer pour tous, il s'anime d’une sainte 
audace, et penché sur une hostie, il s’immole 
lui-même à Dieu en prononçant le vœu de 
chasteté.

Il lui reste enc 
doit s’attaquer à 
cœur. Ce n'est pas 
t-acrifier ses biens, d* 
fut encore courbe
fer quelquefois, soumettre ses caprices aux 
désira d’une règle sévère, et tout en oenser 
vant une îuie.ugeuce qui voit et qui com
prend par ellemême, 20 fois, 100 fois e jour, 
obéir comme un enfant au son d'une cloche, 
aux sages volontés d’un supérieur. — Et cela 
malgré les répugnances de la nature, l'oppo
sition de sa propre volonté.

Ah ! on s'étonne quelquefois de voi 
Religieux s'échouer sur le bord du chei 
Ce qui est plus étonnant, o’est de ne pas en 
voir davantage succomber sous le fardeau. 
Le combat qui se livre dans l’ânre d'un 
moine aux prise» avec les contrariétés de 
chaque jour est tellement grand,parfois, que 
souvent il ne lui reste plus pour toute tes 
source que de saisir à deux mains le crucifix 
qu'il a reçu comr 
de s’écrier, en le couvrai 
de ses larmes : "Eh bien oui ! mon Sauveur, 

ous serai fidèle quand même. Vous vous 
i immolé pour moi et vous avez été obé- 

squ’à la mort et a la mort de la 
je m'immolerai pour votre amour et 

resterai fidèle jusqu’à mon dernier 
soupir et le Religieux ee relève plus fort 
et plus déterminé que jamais à n’avoir d’au 
tre volonté -tue celle de ses supérieurs, 
que celle de Dieu ; d’autre désir que d’éten
dre son règne

Le Religieux qui en est rendu à ce point 
a-t-il répondu à toute ses obligations ? Oh 
non, il y a plus. Comme la vie physique et 
morale, la vie spirituelle est susceptible de 
développement. Avec le progrès du 
U vertu chez lui doit revenir héroïsme : sa 
méditation doit tendre et aboutir à la con
templation ; son union avec Dieu doit deve
nir de jour en jour plus intime et pins con- 

mée. En un mot, le Religieux far état 
est obligé de tendre à la perfection, et 
partant, de réaliser dans sa personne cette 
parole de Saint Paul : "Je vis, ou plutôt ce 
n’est p us moi qui vis, mais c’est Jésus- 
Christ qui vit en moi. fiai. II, 20 

Mais, m. F., ce n’est là que le côté spiri- 
el de la question. Il y a de plus à consi- 

matériel et à admirer 
nr la société. L’histoire

encore. La 
Désormais, rien ne 
tout ce

r*7.

«Véritable v 
en voie de ee fair 
rue Sussex

mplète maintenant 
J. M. Quinn, 5I0J

ire davantage 
i tient le pins 

pour lui que 
immoler son ci» 

r sa volonté, une volonté de

— 0. M. R Prenovoau, oommoryanl 
de bois, Côteau St. Louis, doit a ses 
créanciers $16,000 et demande 
tension de 4, 8 et 12 mois.

— G. Guay & Oie . marchands d’Ya- 
maohiehe. ont fait o ssion avec un pas
sif de $1,800. C'est la troisième faillite 
dans laquelle M Guay e>t intéressé

E Brown A Cie., épiciers rue Craig, 
Montréal, ont fait cession un c un passif 
de $900. Ce dénouement ne surprend 
personne, il était attendu depuis leur 
début.

—Kent & Turcotte annoncent en 
vente cette semaine l’actif des faillites 
de la Compagnie de chaussures de 
Sorel, Lindsay, Gilmour A Cie et Louis 
Rollin, Moi tréal.

- Napoléon T Turgeon, hôtelier, 
Sherbrooke, a fa't cession aveo un passif 
de $3,000 II a fait plusieurs métiers : 
boucher, fabricant de cigares, spécula 
teur de mine. etc.

«"Pardessus moutonnée pour hoi 
de grandes réductions chez J. M.
5104 rue Sussex.

—Alphonse Barsalou entrepreneur, 
de 8t. Hubert, doit $3,800, et demande 
à ses créanciers une extension de cinq 
ans. leur payent 20 pour cent de leur 
réclamation chaque année.

— M. Cuddy, marchandises sèches de 
Montréal, don nous avons déjà noté 
les embarras < ffre à ses créanciers 30 
cents dans la piastre à, 8 et 12 mois, 
garantis sur un passif de $6,060.

—F. B Coyne, marchand du Portage 
du Fort, offre 60 cents dans la piastre, 
40 cents à terme sur un passif de mille 
piastres Lors de ea dernière faillite, 
il a payé 66£ cents dans la piastre.

is le 
de hpaguon de sa vie, et 

int de ses baisers et
■

tue
dér
l'action 
nous répond.

Elle nous montre les Religieux défrichant 
les forêts de l’Europe, établissant des fermes 
écoles et enseignant les arts et les métiers 
pendant tout le Moyen-Age. L’abbaye de 
Fulda, fondée au milieu des vastes forêts de 
I Allemagne en est un e, cmple frappant. 
Beaucoup de villes et de villages de la 
France, ne l'Allemagne et de l’Irland 
pas d'autre origine que des 

L’histoire nous att 
ont conservé

science antique,fondé les gra 
étab.i les écoles. Nous lisons dans es cons- 

irions de Saint Bénoit que " le moine 
perce le diab’e d’autant de traits qn’il forme 
de lettres. Et Duruy—un auteur fort peu 
suspect—nous dit lui même que c’est des 
monastères que sortit le peu de vie littéraire 
qui ee répandit sur la société au moyen âge. 
Toutes les universités les plus célèbres re
crutèrent leurs professeurs en grande partie 
parmi les moints. Et nous savons par 
ailleurs que abaque monastère avait ses 
éco es où ilewiiistruisaient non 

ae destinaient à l’éta

.fiel

—Z Auerbach et file, bijoutière, rue 
8te. Catherine, Montréal, veulent régler 
$2,000 Je dettes à 25 cents dans la 
piastre. Le chef de la maison a déjà 
en la u Ime faveur de ses créanciers 
plusieurs fois

—F. X. Mantha, ancien cultivateur 
de S te Agathe, avait l’ambition de de 
venir marchand. Il s'établit donc à 
Montréal comme épicier ; aujouro'hui il 
se trouve entre les mains de ses créan
ciers, leur devant $1,800.

«Ce dont on a longtemps 1 
c'est an lit qui puisse ployer et revenir en 
suite a sa position première. La Gold Me 
dai Spring Bed company en produit de tels; 
un lit qui devrait ee trouver dans c
maison, que l’on peut se procurer...........
marché de chaque marchand de meuble» de 
la ville. 11 yen a déjà des milliers en usage 
et partout on en'parle en termes très a van

de n'ont
monastère».

teste encore que les 
la littérature et la 

des universités,
moun 1

senti le besoin

chaque 
à bon

où
ui

seulement 
t ecc éeias-

tique ; mais aussi ceux qui voulaient suivre 
une profession libérale.

C’est pareillement l'histoire qui 
transmet les prodiges opérée par le religieux 
missionnaire au mileu des nations barberee. 
N’en n’avoos none pas un exemple touchant 
dans notre propre pays, lorsque nous 
dirigeons notre pensée vers les peuples du 

irdî Qui est devenu un vase d’élection 
le flambeau de la foi et de la

Union St Joseph
Les membres de l’Union Saint J

priés d# se rendre à leur salle, Dimanche 
après midi, le premier de Mare, à 1 heure, 
pour assister aux funérailles de M. Amédée 
Dazé, décédé le 26 lévrier 1891.

J. N. RATYKY, Président.
pour porter 
civilisation devant les pauvres sauvages de 
ces régions reculées et idolâtres, et qui 
alla verser Jésus-Christ dans ose âmes qui 
qui ne le connaissaient pas encore ? N’est ce 
pas un religieux, n’est oepasl’Oblat deMarie- 
lmmaculée qui alla introduire ces brebis 

rées dans le bercail dn Divin Maître, afin 
n y ait pins qu’un seul troupeau et un 
pasteur * Oui, ce sont des 

ont brûlé de ce saint zèle et 
répandre la civilisation dans cos 
pica iers, tout en y

Union St Thomas
AVIS DK DÉCÈS

En cette ville, le 26 février, Amédée Dazé, 
barbier. See funérailles auront lieu à la 
Basilique, le 1er Mars (Dimanche) à 1.30 hr.8*5 3seul religieux qui 

du désir de
prod guant^Tîf menue 
la doctrine du Christ. 

Et à l'exemple du premier grand mission 
■aire, du Prototype de l’Apôtre qui a pris 
sur mi toutes nos infirmités et tontes nos 
douleurs ; le missionnaire Oblat s’est fait 
tout à tous pour civiliser ce» peuples, 
dépense encore aujourd’hui tout entier 

Il travaille, il

P. M
Lee membres de l’Union Saint-Thomas 

iéedeee réunir à la salle 8t.
, à une heure

inhoe
PtM , pour délassé 

de VEglise, d’où par-

tribution de ce décès, No. 3, est 
maintenant dûs à la société et sera exigible 
le 30 Mars prochain.

rendre an Na 95, rue 
tira le convoi funèbre.

r-a

autre avisH ee .

«..«K, U meurt, pour ! 
qua ses Meurs, ses larmes et sou sang, pro- 1

CHARLES BETTBZ, 
Secrétaire torreepondaul,

{
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t
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A MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

LA BATAILLE ELECTORALE
—LE —

LISTE UES CANDIDATS

Comtés Min 
A.ldiugton ... Bell 
Algoma .. (Election
Bothwell.........Longford
Brant Nord... Hamilton

" Sud........
Brock ville ....
Bruce Est 

" Nord..

Cardwell..........
Carleton..........
Cornwall et

Stormont .. Bergm
Dundee.............Roe*
Durham Eet . Craig 

“ Oueet Black
Elgin Est......... Ingram

“ Ouest.. McLean 
Essex Nord..

" Sud ..
Frontenac. ..
Glengarry...
G1 eu vil le Sud
Grey Kst..........Sproule ..

" Nord.... Masson...
“ Sud......... Blythe...,

Haldimand.... Montague
Hal ton.............. Henderson
Hamilton..

Stoek de NouveautésIstéi ieli OPl

fiSiî,
Somerville
Paterson
Dsrbyah
Truax

Cox........
Wood........
Cargill........
McNeil . 
Morriasoti 
White.

\ Hudgins .

-DK-

ROCHON & McBRIDE
Muetemger 
Johnson 
Granby (E H 
Beith -SERA

. Wilson

. Hyde

.J. T. Schell 
.Carruthere

. Landevkin

. W al (lie 

. Laidlaw

rup........Burdett
well........... Va

Corby.............(’lute
Holmes...........Macdonald

Sod.....a-th (Ind)....{««“““ r

Porter..............Cameron
Killackny.......Campbell
Sir J MacdonaldGunn 

crieff 
,h....

Patterson. 
Wigle 
Kirkpatrick 
R. McLennan Vendu a Moitié Prix
Reid

Notre magasin a' été fermé depuis 
dernier et est maintenant ré ouv« 
tous les prix de Nouv 
Confectionnée réduits 
du prix du marché.

Samedi 
ouvert avec 
les Habita1 Ryckman 

Northrop. ■
eau tes et 
exactement à moitiéHastings Kst

Nord Bo nkleelt

Huron Kst

Tout |Doit Etre Vendu Avant le 
Premier Janvier,Kingston ....

Lamoton Kst . Mon- 
" Ouest. Smit 

lauark Nord Jamieson 
" Sud... . Haggart 

Leeds et Gre 
ville-Nord.

.. McGarry
Car nous devons remettre la possesttzon de 

notre magasin et alors la balance de nos 
Marchandises sera vendu par Encan Public. 
Ceci est notre première vents extensive de 

notre entree en affaire et ce sera notre

urguson

........
Lennox . . .... Wilson.............
Lincoln et Nia

gara...............N’eclon.
London.......... ’.Carling
Middlesex-Est Marshall.

" Nord Hutchison 
*• Sud . .Chisholm. 

Ouest. Roome...

Ulison

Gibson 
Hyman

Armstrong 
McFurlane 
Brock

... Fitzgerald 

... Charlton 

...Ellis

(K RI

ROCHON & McBRIDE
Monck............  Boyle
Muekoka..........O’Brien
Norfolk-Nord. .Sinclair 

Sud . Tisdale. Coin des Rues Rideau et Nicholas,
land-Est 

North u m he r- 
land-Ouetit . (Juillet . 

Ontario-Nord. .Madill. 
•* Sud. S nith..

Cochrane. .... Rctchum

Hargraft

Davidson 
/ Edgar 
\ Patterson 

Mackintosh Belcourt 
Robilianl.... Patterson 
Lewis (Ind) .Nagle
arn................ Sut hei land

Walsh 
McCulla

Ecole des Beaux Arts
!Ottawa-cité. 44 Rue Bank, Coin de la 

Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai

Oxford Nord 
" Sud .

Peel..........
Perth Nord

" Sud..........Sharp
Peterbourgh K Burnham .

" Ouest Stevenson 
Routhier 
Johnson. 

ouardMiller .... 
Nord P.
Sud . Ferguson. 

Dickinson

“ Nord.. McCarthy... J
“ Hud..........Tyrwhitt (Accl)

Toronto Cen treCoekbu r n.........
“ Est... CoaL- .
“ Ouest.. Denison. 

Victoria Nord..Hughes .
“ Sud.. . Fairbairn

Trow”

Korke

gto

Un
Proulx
Bertrand

.Platt

.Barr
Barr
Edwards

Sk"
Kerr
Wheeler

Walters
Bowman
Livingston
German
Semple
McMullen

Middle 
Mackenzie} 
Mulock 
Clement

!Prescott. Dan» le Département q»l vomprsnd Is 
dessin d’aprèe la hoese, d'après le modèle 
vivent, la peinture et l’aquarelle, lee con
tribution e sont de $6.00 par mois, pour le 
cours avancé, et de $2.60 pour le cours 
élémentaire.

Dans celui du dessin Industrie 
lecture, de machine, etc., surton 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 pai

8 adresser à ACHILLE FRÉCHETTE, 
secrétaire, à la Chambre des Communes, ou, 
sur les lieux, aux Professeurs

Prince Edo 
Renfrew N

aÉ.t

il, d’arohl

Sud
.NoWaterloo Nord Kranz 

“ Sud. Clare
Welland..........Ferguson
Wellington-C. Hunter 

“ NoniClark 
" Sud..Goldie

Wentworth N Wa

York-Est..........
“ Nord l’egg .
'* Ouest... Wallace

ASSEMBLEESrdeîl

Mc
Peu

SKHUV1NUK DR qVKBfcC
Comtés Ministériels 

Argenteuil ... .Owens..
Dupont. 
Morency

OPPo- 
J Mackay 
( Meikle 
Pilon 
Uodli

Amyot

Fisher 
l’réfontaine

.Wrd 

Vaillancouit (Acc)

Itefu-e 

Beauharnois 
Bel léchasse.

aventure. Laferrière.
Brome...............Dyer.............
Chambly..........I>amarre.. .
Champlain ... .Carignan...
Charlevoix .... Cimon ... 
Chateauguay . Walsh.
Chicoutimi.... Sir A Caron
Co., pton..........Pope
Dorchester...............
Drummond A

Arthabaska Crépault..........Lavergne
(Jaspé................ Joncaa (Accl).
Hoc'ielaga........Desjardins .... Lanctôt
Huntingdon McCormick ... Scriver 
I bet ville........ Nadeau............Bée hard

Carroll 
Doy
Gaut hist

1'eqaet............Guay
L.G. Desjardins! "asgrain

......................Rii.iretfv
ulotnbe

Bergeron 
Faucher. 
Allard..

f. « »Ber
vel

— I)K —

I

Tous les amis de la candi
dature de M.

Jacques Cartier.(Jirouard
Joliette.............Lippé.. .
Ka-nouraska.. Chapaie .
Lapraiiie..........Pelletier
L’Assomption. .Jeaimotte 
Laval................Ouimet..
L’blél ...
Ixitbinière
Msski

N. A. BELCOURT,O

sont priés de se rendre aux assemblées des 
divers comités d’organisations qui auront 
lieu TOUS LES SOIRS aux endroits sui-

inongé.. <k>

Baker
CT

éga 
Missiseiauoi

The
MaoMontcalm Quartier By

SALLE CLAVY No. 3^4 rue YORK.

BLOCK RENAUD Coin dei Rue* 
CLARENCE et FRIEL. 

SALLE PAQUETTE Coin de* Rue* 
AUGUSTA ET CLARENCE.

Quartier Ottawa
SALLE GCERTIN Coin de* Rue* 
CUMBERLAND ET ST, ANDRE.

gHH
1er ChoquetteMontmsgny Bern

(Turcotte.
Montmorency .Tsrte, (Ind)

I Valin (Ind) 
Montréal C'en. Curran
Montréal E . Lépine
Montréal O....Smith.
Napierreville. . l’arad

I Prince............. 1
Nioolet.............. J Boisvert VL

1 Monde ........ I
J M McDougall.Lie

.Guérin 

. David
Coc
Moi

Ledui(Nat)

R. P. Vallée. Del 
Chateau vert

Ottawa.
Pontiac.

isle 
Langelier 
Laurier (Acc) 
Heara 
F rémont

Portneuf .
Québec Cen 
Québec E .
Québec ouest. MiG'eevy
Québec..............Flynu....
Richmond e t

Wolfe............Cleveland.........Laurier
Richelieu..........Sir H Langevin.Gouin
Rimoueki........Sir A. C
Rou ville.......... Gigault
St Hyacinthe. Brrxieur..............Ben
St Jean.............Black.................Bou
St Maurice.... Desaulniers
Shefford........... Savage ..
Sherbrooke. Ives
,Sou lange»
Stanstead
Témiscouata. Grand bois
Terrebonne

Quartier Victoria
SAuU.E HÛAiS Coin des rues 

Queen et Duke.
Geo O’Keefe, Z. Noel,

aron . .Fiset 
..........Brodeur

Désau Infers 
San bom 
Miller 
Mousseau

Deachâne

Polette

Vl<K-PBà*lDINT, VlCl-pHÉBIDKlfT, 
Quartier BY. Quartier OTTAWA.

W. Hutchison,
Vick Pkéh 

Quartier
Bain

VICTORIAColby

Christian & CieChap lean.
Trois-Rivières .Langevm 
Deux Monta-

FortierDaoust.
McMillan 
Archambault Ueoffrioa 

Mignaull

Commercent» do Charbon. 
BAB8IN JDTJ CULNJLX.. 
En dehors du Combine. Adressez vos

C. Christian,
tasasx Street,

gne»
Tandrcuil
Vercherea

A#ent, Nlaalat 
Ottawa,

sommée d—tà
■eaee, MttU

AUX

:cteurs
a -DU

ie de Russell
RS,
ment ayant été dissous, vous 
s à décider le 5 Mars pro- 
era votre représentant dans 
parlement du Canada, 

lickinson du comté de Car 
candidat conservateur et je 
u parti libéral, 
tion posée devant vous et 
irez â décider est de savoir 
irez pour M. Dickinson avec 
es et les marchés restreints 
te de nos produits ou pour 
es marchés plus grands et 
s prix pour vos produits, 
s, la dépression de votre in 
icole, le bas prix du foin, 
x et autres produits de la 
disent où nous allons, 
me administration à Ottawa 
nnification des combines et 
îr servante, elle n’a aucune 
donner à l’appel du parti 
iveur des intérêts agricoles 
éveloppement de nos res- 
urelles, de fait, elle vous 
i vous ne voulez pas sui- 
drapeau. Mais la politique 

^ral est de rester par les in 
us réels du peuple canadien 
'ancement, son comfort et 
r, pour le développement 
des et nombreuses ressour- 
le Vieux Drapeau. Voy 
nce : leur loyauté n’est que 
uand la nôtre part du cœur 
t est entre vos mains. Etes 
:ur du succès de quelques- 
>en du grand nombre ou 
;rès et la prospérité du Ca- 
éral ; Si vous êtes en faveur 
»,vote/ pour M. Dickinson,
1 pour vous mêmes, faites 
te sur vos bulletins le 5 
'is le nom de votre ami, et

Electeur,

. EDWARDS.
1 Fév. 1891

—AUX

CTEURS
DU—

DE RUSSELL.
choisi par une nombreuse et 
riblée des Electeurs du comté 

porte étend, 
nt Fédéral, j’ai ac 

offei te, et je

mme leur
ouverneme 
lation qui m' 
nauder vos su

était

en jeu e t clair , 
vitale pour

pratique et 
le Canada 

i politique fiscale sera réglée 
1 par Washington. Devrons- 
• notre système actuel de dé-: notre système act 
nés, ou nous lan ïï

s nous faire
rettx qui nous ci 
En réattmé a lion 
uvre des impôts qui so 
•snde partie payés par le riche 
ose de discuter plus au lonf 
1 pagne lesqu
iffoicerai de vniter un aussi 
d’électeurs que possible d'ici 
otation.
r d’être Messieurs, 
hissant serviteur,

s au long 
politiques

DICKINSON.
nin de Fer

te entre l’Ouest et tous les 
1 du St. Laurent, de la Baie 
, province de Quebec ; ainsi 
eau-Brunswick, la Nouvelle 
du Prince Edouard, le Cap 

les de la Madeleine, Terre-

destin

ercoloni

rains directs sont attachée 
1 et dortoir-, nouveaux et 
ne que les chars salons pour

i-Eühopé 

pour la Grande Bretagne et 
nttant Montréal le vendredi 
t à tempe pour prendre le 
lie, le Samedi à Halifax, 
ea expéditeurs est appelée 
facilités offertes pout le 

éral de toutes
_________ 1 des Provin-
Terreneuve, aussi pour 

grains et des produite ex- 
hée de l’Europe.
.information?, 
e s’adresser à
nt des billets, 
ke, Ottawa, Ont.
(D. POTTING ER,

8 urin tendon t -Général 
emin de Fer, \
18.Juin. 1890 f

quittent Montréal et 
(dimanches exceptée) 

atiou de tous ces points 
chars, en 28 heures et

express dir 
ial sont br

recta sur 1 
illammen 

et sont chauffés pa 
motive même, ce qui 
ent au confort et à la

DK8 MALLE*

leur et en gém 
1 à destination 
de

concernant le

SAINT LOUIS
YORK, OTTAWA.

é an centre de la cité, a été 
né tout en neuf.

- MOREAU,
Home, rut Queen Ouest. )

PRIETAIRE.
PL

d’ASTHME
Oppregmion. Ca tarrhe. 
per 1* rotrsu CLBBV 
A obtenu Jeeplus haute*

æïïrmSïpïnZtS.

U CANADA SAMEDI 28 FIVBIEB 1*01

PETITE GAZETTE
nKRDU—Ups lettre uon décachetée et por 
I tant l’adreste comme suit : Madame Pierre 

Hull, P. Q., a été perdue jeudi 
qui l’aura trouvée est 
au bureau de Poe te ou à

Beaumont
personne 

de la remettre

O ITU AVION DKMANDÉR.rUne neraoe- 
One ayant imo longue expérleuoe dans U 
wm merce de nouveautés et de hordes faites 
eat en oe moment eau* emploi et désire uns 
situation soit dans Ottawa ou ailleurs. S’a- 
dresse» s P. V. Bureau dp Canada.

TERRE A VENDRE. 60 un. d. Mm d. 
I lot num.ro a), .bout.nl i t. ,Mt,, 

Ottawa dans U township Gloucester, 
onstituant le front de l’ancienne 

Shea, à trois milles d’Ottawa, sur le ohsmh
de Montréal

Il y a sur le lot une très bonne maison en 
bois très bien située et fslwit faos à la Ht» 

Island.de Kelt e
C’est

comté. Termes de paiement 
ser A ROBERT CUMMI1 
Bridge. Ont.

des meilleures tones 
de paiement faciles

NOS, Camming

dans 1 
S’adrss

go, Ont.

0N GEMANUK—V.i bon 
pour le commerce de “Sue toyageu 

Impie
constant Avantages particuliers .) oeuxqti 
oxuumenceront maintenant. Articles sp1 
ciatix Ne tardez pas. Le salaire comp 
lu nremler Jour. BHOWN BROS., 

serymen, Toronto, Ont

employé quand li s enfante font leur dente 
Il soulage immédiatement les souffrantes de 
ce» pauvres petits, produisant un eom 
naturel, paisible, en faisant disparaît; 
douleur, et le» jeunes chérubins »Yve

d "brillant» et frais qu’un bouton <le 
Ce sirop est très agréait,e au goût. Il 
l’enfant, amollit hcr gencives, enlève 

fait disparaître les souflran- 
lant la digestion, et 

m contre la dlar- 
e me de la dentition 

Vingt, cinq oeiite la 
•e et demandes le 

nelow" et as

mril

tille t

toute douleur, fail 
ces intestinales en règ 

lèdeest le meilleur ren 
rhée, soil qu’elle pi 
ou d’autres causée 
bouteille. Ayez oouflan 
"Sirop calmant de Mme Wlr 
prenez aucune antre préparât! I

LIGNE D'OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal
Ives Omnibus partiront du hur« 

tous les dimanches, lorsque la I 
le permettra, n 
revenant le soir à

; Omnibus 
es dimam sotte la tempé 

’,00 et 3.20 i1,30, 2 
i

LAN DRv*i HO MP80N

MANIFESTE
DK

M. Patterson
Aux Electeurs de la Cite d'Ottawi
COMPAGNONS DE TRAVAIL t

En vous remerciant pour la nomina
tion que vous m’avez <Junîtes avec tan* 
d’empressement, je suis heureux d’etre 
choisi comme le champion de la grande 
cause de la reforme du travail, a la- 

uelle nous tommes tous si intimement 
es et pont laquelle nous faisons tant 

, de sacrifices I >ans ces temps de par 
tisannerie politique, il n'est que juste 
que nous affirmions les principes sut 
lesquels doivent etre basées les fois de $ 
la veritable humanité. A quelque parti 
politique ou religion que nous apparie 
nions nous pouvons tous not a rencon
trer sur le terrain de l’interet de l'hu 
manite. Nos principes abritent toutes 
les races et les religions, la rivalité qui 
puisse exister entre nous est l’émulation 
d’un chacun pour rendre les plus grand* 
services a la cause que nous avons 
adoptee.
Compagnons i>e Travail:—

Je vous demande votre appui pour 
les raisons suivantes :

io. Obtenir a 1 ouvrier le benefice de 
la richesse qu’il cre, des loisirs suffisaaits 
pour lui permettre de cultiver ses facul
tés morales, intellectuelles et sociales, 
las benefices de la recreation et de 
l’association avec ses sem babies, en un 
mot lui permettre de profiter des hon
neurs et des avantages d’une civilisati
on progressive.

io. L’etablissement de bureaux dee 
statistiques.

20. Que le domaine public, 1 heritage 
de la nation, soit conserve aux colons 
sérieux, pas un autre arpent aux spécu
lateurs ni aux chemins de fer.

30. Le rapport des lois qui ne met
tent pas sur un pied d’égalité le capital 
et le travail, ainsi que la suppression de 
points techniques, injustes, renvois et 
partialité dans l’administrai on de la.

40. L'adoption de mesures pourvoy
ant a la santé et a la protection dee 
personnes employees dans Us manu
factures, les mines et la construction 
de bâtisses, .et a l’indemnisation des 
personnes blessées par manque de ce» 
p «Cautions

50. La protection des travaillants 
sous le système de contrat et l’abolition 
de ce système en tant que possible.

60. I>a confection de lois établissant 
l'arbitrage entre le patron et l’ouvrier.

70. Une loi obligeant a l'examen 
les personnes responsables des engin», 
bouilloires, etc, de maniéré a ne pas 
mettre en danger la vie des employes.

80. L’abolition du système d’émigra
tion bénéficiaire et que les sujets da 
pays aient le benefice des argents ac
cordes aux colons serieux.

Je donnerai toute mon attention » 
toute mesure tendant a améliorer le 
sort de l’ouvrier.
Compagnons Electeurs :—

Je ne suis lie a aucun parti politique, 
je veux rester indépendant, si je suis 
élu par vous, je serai toujours prêt a 
appuyer ce qui est juste et raisonnable 
et ce que vous me demanderez d’ap 
puyer ou d'opposer.

Espérant que la classe ouvrière m’ac
cordera son appui unanime.

J’ai l’honneur d’etre,
Votre Obéissant Servitbui,

J. W. Patterson.
1
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EPICERIES!bouche béante sur un clin-d'œil ! 
de sa mère parut tout à coup si 
plaisante à G-ab ielle, qu'elle ne- 
put tenir son sérieux, et ee mit à i 
rire à ki fin de sa phrase.

—Cela n’a pas de bon sens 1 
dit la pauvre madame Duriez, 
qui sourit malgré elle. Voyons, 
Grabrielle, tu as dix-huit ans......

A ce moment on frappa à la

ment, c'est vrai. Ne serait-elle 
pas malade ?

^ ■* I pi | ■- —Malade, qu’elle idée 1 Ah si
O A LJ D I I III— *116 commence à m’écouter, mon*I « Il W\ K I f I I | sieur Duriez, il est certain que
y fl U II I LULL ce n*e8t pas votre faute ; vous

! êtes pour cette enfant d’une fai- 
„ „ ttcttd'1—I blesse déplorable ; vous riez le

rw" M.ILESUE U K. J ! premier lorsque je la reprends.
♦------ ! Le coupable courba le Iront et

111e répondit pas, m ua le lende- porte
I main il observa sa fille : en voy-1 Pardon, madame, dit un

. ant ses joues roses et lVxpression valet de chambre, c’est la eui-
coquette, pensait-il encore .ce ait henreusement de ses beaux yeux, siniére qui attend les ordres de 
donc sans qu'elle y mgeât que j g * “u, „ona„,rver la mofndre madame-
ees regards se tournaient ainsi, :uaaiArade. —Ah I bien, Ht madame Dn-
vers moi,si tristes quand leracon- Hélas ! les grains de]’plomb riez, qu’elle monte,
tais nos dangers, et ai bridant» dont madamR Duriez constatait —Va, mère chérie, je te pro-
au récit de quelque ,,® le poids avec tant de satisfaction mets que je n'oublierai pas.un
aventure. Vive Dtèu! comme elle ^ d,artiBce uui mot de ce que tu m’a dit.
est charmante quand elle rit ..... partjront cu pétillant à la premi- Et G-abnelle, après avoir cm- 

tant eue ère étincelle. ; ..... brassé sa mère cournt au jardin,
Les visites de la marquise et de où elle eut la aaliefaction de dé- 

son neveu avaient dissipé l’ira* 
prceion un peu triste que Grab i- 
elle avait gardée de certaine ren
contre sur uu escalier de la rue 
de Urenelle-Saint-Oermain. La 
jeune fille (pour employer une 
expression juste sinon élégante) 
sentait quelque chose dans l’air ; 
et ce quelque chose ne l’inquié
tait pas, au contrai e, elle ne s'a
bandonnait pas volontiers aux 
sentiments vagues, à la mélanco
lie, qu’elle trouvait parfaitemrat 
ridicules. Toute candide, toute 
jeune qu’elle fût, elle se rendait 
bien compte de ee qui se passait 
dans sou <œur ; seulement elle ne 
jugeais j>as à propoi d’y regarder 
de tiop près.

f-n *• temUée d’appren-
dro qu.on pourra.! 1.; oroire e- g ^ Ventraiu , étlit eu 
tourd.e on coque te. U dernier familiarité cordiale avec
ab.ocuf, dont elle ne «ma laquelle «es parente et eon f ère 
pas la portée, ne la sa.t .atire i , capita,ne Ht
dans son esprit quo idee de toi- j elle.mP4ine voir
lettee extravagantes ou leuher- l ét r. yllti
chées : maie, tel quelle 1 enten- ,,a .. ,dalt, elle ne souhaitait pas qu'on 8et?Jln^. et|8Ult,) do a™ r 
le hii appliquât. Elle n’était pis ',arlé ,des,,le >>ram,cr 
timide, m.» naturellement réser- ““«“"été?”pal'a»»»

]l uuhauédêg'ré ■"
!,e iad,r„é féminine : ces der-
nieres dispositions venaient en , , , ,
aide aux effort, qu’elle devait “ "‘fg™vee au 
faire pour tenir en bride son ^ndant tout, la 8oi.
;S,rl!j:ZT .S fin 7. étincelante d’esprit, d’espié- 
entrant dans un salon, elle sa- gl ne, mal,,,a ; elle s amusa de 
va,t adopte, cette impùwbilité tout : des saillies de leur bote, de 
souriante, uniforme, Lralo de,

t* r,n du pauvre ?Vr* ' ov fondait a ce rayoïmeineut ; L uih*
peu aur. entonnait intérieurrement un

-Les messe,eure, disau-elle, ha(W d.actl„ne de grâc„s
apres son premier bal, nous M. Du i,;z était heureux de retrou 
laissent la variété des toilettes, les lille eomule ,[ aimait à la
Heurs et les rubans ; mais ce vo-r 
vilain habit noir, qu’ils semblent 
modestement garder pour eux, ils 
le font prendre à nos pauvres

Aussi, Gahr;elle Duriez n’ai
mait pas le monde. Ce qu’elle 
aimait, c'était la maison de ses 
parente qu’elle pouvait parcou
rir depuis le haut jusqu’en bas.
Elle ne savait pas, du reste, ce 
que c’est qu’un appartement pa
risien, car M. Duriez avait tout 

hôtel, dont une partie était 
occupée par sus bureaux rue des 
Petites-Ecuries. A la campagne 
elle était plus libre encore, bie 1 
que Montre tout fut loin d’être 
pour elle un séjour idéal ; quant 

endroits de bains, tels 
Biarritz ou Trou ville, elle les 
avait en profonde horreur. C - 
pendant, partout où se trouvait 
sa famille, elle y était heureuse ; 
là, en dépit des gronderies ma
ternelles, qut ne l’effrayaient 
guère, et des taquineries d’Emile, 
qui la tâchaient et la ravissaient, 
elle pouvait rire de tout sou cœur 
et donner libre cours à l’ardeur 
de ses idées et à la tendresse de 
ses sentiments. Elle pouvait dire 
sans crainte tout ce qui lui j His
sait par la tête : c’était le poème 
charmant de la jeunuesse, de 
l’enthousiasme et de la bonté, 
mais ceci, G-abrielle ne s’eu dou
tait pas.

dette année-ci pourtant, de
puis qu’elle avait qut té Paris 
un changement avait paru se 
produire dan» le caractère de la 
jeune tille. Elle était moins ani
mée, ne tourmentait pas sa mère 
pour que celle-ci la laissât galo- 
dans les bois avec Emile, et n’es 
n’essayait pas d’eutrepren Ire tout 
l’ouvrage du jardinier ; elle ne 
ramenait pas trop de mend auts 
à la maison, et ne collait pas son 
joli minois contré les vitres 
des bibliothèques en pussaut 

qui
semblait devoir les briser. Au 
contraire, événement véritable
ment remarquable ! il lui arriva 
quelquefois, ayant dans les mains 
un livre nouveau, do l’y oublier, 
el de rester d^s quarts d’heure 
eptiers avant d’en tourner un 
feuillet.

-Gabrielle me renl bien 
heureuse, dit confidentiellement 
madame Duriez à son mari ; elle 
devient tout a fait raisonnable et 
posée. Je crois que je suis parvoq 
nue à mettre uu peu de plomb 
dans cette petite tête folie.

—Du plomb, est-ce tellement 
nécessaire, à dix-huit ans ? Elle 
• été bien tranquille dernière-

FEU I LLET O N Bryson, Graham & Cie. —LIGNE COMPLÈTE—
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Un Complet Stock de
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MERVEILLEUSE EN COULEUR 50cts. 
MERVEILLEUSE EN COULEUR 50cte.

SOIE
SOIE
SOIE VINS ET LIQUEURS.Un vrai petit oiseau 

semble douce et joyeuse., 
du reste elle en a la voix.

La gaieté gracieuse, entraînan
te de U-abrielle, avait fait une 
grande impression sur l’iusomui* 
ant officier, qui portait cette de
vise : “Qu’importe !” gravée à la 
poignée de son sabre

Cette gaieté pouvait devenir 
peu folle quand la jeune fille 

se laissait aller à toute la vivacité 
de sa nature. C'était un trait de 

1ère contre lequel ses parent.

nt« de 60 pièce» de cette .Soie, garantie pure soie, dont le prix
t'gulier eet D’Importation Directe.a”couvrir que sa monstrueuse rose 

Paul-Nérou, la gloire de sou 
parterre, avait enfin consenti à 
s'épanouir dans toute sa beauté.

Quelques semai nos se passè
rent, pendant lesquelles on vit 
plusieurs fois à Mdntretout ma
dame de Saint-Villiers et son 
11-tveu, tantôt ensemble, tantôt 

A la tin d’u

Toujours eu main au No.
FAILLE DE COULEUR ET SURAHS Si. 
FAILLE DE COULEUR ET SURAHS 1 
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Par la présente je donne avi» à toutes per) 
■onnee qui n’ont pas encore réglé avec mo 
de vouloir bien aller prendre dee arrange
ments chez A. E. Lussier, Ecr,, d’ici à huit 
jour». Sans quoi vous aurez dee fraie pour 
la prochaine 

Votre, etc.

LUU

fferte à une piasséparément, 
men ide au Bois, il arrivait à | 
lit*né de traverser le pont de ! 
Boulogne et de venir causer un 
moment avec madame Duriez et i 
sa fille

ne pro

car m
avaient dû la mettre en carde, et 
qui faussait parfois, non sans 
quelque raison, frissonner mada
me Duriez. Uabri lie avait eu de 
la peine à comprendre que, dan 
lu inonde, its paroles, les mouve
ments ne doivent po'iu è:re spou-

A MOITIÉ 
A MOITIE 

NS A MOITI .
PONS A MOITIE 

J PONS A MOITIÉ 
ns de toute sorte tomb-nt dan» cette catégorie. Les prix sont tel. 
que vous en serez, étonnes.

PRIX
PRIX
PRIX
PRIX
PRIX

VENTE DE COUPONS 
VENTE DE COUPONS 
VENTE DE COUPO 
VENTE 1)E COU 
VENTE DE COIPourtant ses visites

A. C. LAROSEconservaient toujours 
tere officiel et cérémonieux.

Le capitaine Arnaud, au con
traire,avait pris à la lettre l'invi
tation de M. Duriez de se consi
dérer comme de la famille il 
commença par inventer mille 
p rétextes pour se présenter chez 
ses nouveaux amis au-si souvent

un carac CoÏE

’4£oaT
ee meilleures qnall, 
tés de Charbon"^ 

Bitumineux

fchracite.
■ïJque possible, ce quj était toujours 

bieu mains qu’il ne l’eût désiré,
Emile aurait pu être touché de 
l’amitié extraordinaire que son 
aucien supérieur lui témoigna 
tout à coup, s’il n’avait su perfai- 
tement à quoi s’eu tenir sur ce 
point.Quand sa présence chez les 
Duriez fut devenue si naturelle ;
qu’on s’étonnait de ne pas l’y j g a

Ltoir, Arnaud renonça à en donner o| iiifi HOMK 
chaque fois une explication qui |8LC,!; J ewme 
lui coûtait bien de la peine ; ! StOCK r BMIi
imaginer.......D’ailleurs, on rece-1
vait beaucoup dans cette maison 
hospitalière , on donna quelques 
têtes. Le comte de Laverdie et le 
captaine Arnaud n’étaient pas 
es Battis qui, pour uue raison ou 1 
pour une autre, sogeaesent à I 
obtenir la main de mademoiselle 
Duriez, mais il est certain que, | 

le nombreux rivaux, mil
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^Fermeture."
n'èlait plus amoureux queceïuici 
ni plus noble que celui-là.

Madame Duriez, inébranlable 
dans sa préférence qu'inspirait 
l’ambition, voyait avec une joie 
intense le moment s’approcher 
oû sa fille serait comtesse de 
Laverdie et nièce de la marquise 
de Saint-Villiers.

Si Oabrielle et René n'étaient 
j>us encore officiellement fiancée; 
c’était seulement parce que la 
vieille marquise redoutait les 
unions trops précipitées ; elle 
voulait laisser à ses deux enfants 
le temps de sa connaître un peu 
car elle ne doutait pas qu’ils ne 
s’en aimassent davantage. Des 
trois, elle était la plus tendre « t 
la plus romanesque ; Grabrielle 
avait cependant ie cœur bien 
ardent et l’imagination bien vive 
mais, elle 11’avait-elle pas d.x huit 
ans ? et n’était-ce pas sou propre 
bonheur qui la faisait ainsi rêver?

Depuis la première soirée 
qu’Ernest Arnaud avait passée à 
M nt retout, madame Duri -z ne 
s’était plus trouvée dans le cas 
d’avoir à réprimer la vivacité 
parfois étourdie de sa fille. 
Celle-ci, eu effet. « tait peu à peu 
tombée dans une disposition 
tout autre, qui, chez cette nature 
décidée, n’était pas de la mélau 
colle, mais bien réelle uent de la 
tristesse. On ne le remarquait 
pas au'our d’elle ; car la seule 
personne qui aurait pu s’en aper
cevoir, c’est-à-dire sa mère, s’ap
plaudissait de cette tranquillité, 
dans laquelle elle voyait le bou 
résultat d - ses observations.

Grabrielle était malheureuse et 
e d-venait chaque jour davan
tage. Elle eavüit maintenant que 
le comte de Laverdie rech rchait 
sa main, elle avait cessé de s’eu 
réjouir.

Tout d’abord, lorsqu’elle l’avait 
appris, elle estait dit que natu
rellement le jeune homme l’ai
mait, puisqu’il souhaitait de l’é
pouser. Ses manières vis-a-vis 
d'elle étaient graves et froides, il 
est vrai ; il parlait à peine ; mais 
cette réserve excessive était sans 
doute dictée par quelque loi du 
monde ignoré de la jeune fille. 
Pourtant, elle songeait à leui pre
mière rencontre, à cette vive sym
pathie qui était née entré’eux 
d’es qu’ils s'étaient parlés ; l’a
vaient ressentie également, elle 
en était certaine, et ils se l’étaient 
exprimée, sans cependant avoir 
prononcé un seul mot; différent 
des banalités-dé bon goût qui se
débitent pendant un bal....... Que
s’était-il donc passé ? *et pour
quoi ce délicieux moment n’était- 
il jamais revenu ?
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Quand à madame Duriez, elle 

gardait le secr -t de ses réflexions 
particulières, se réservant de les 
communiquer plus tarda cell t 
quijen était l’objet.

En effet le l- ndemain matin, 
à peine se trouva-t-elle seule 
avec elle, après le départ des 
deux hommes pour leurs affaires, 
dont celle-ci eût encore eu à re
mercier l’éloquence maternelle. 
Sans aucun doute, dans ce dis
cours tout n’etait pas exagéré : 
mais, tel qu’il était, il contenait 
assez d’hyperboles pour couvrir 
la pauvre enfant de confusion 
et lui laissser l’idée pénible 
qu'elle s’était conduite avec la 
plus grande inconséquence. Ce 
qui portait madame Duriez à 

s’exprimer avec tant de chaleur, 
c’est qu’elle n’avait pas deviné 
sa fille et tremblait n l’idée qu’ Ar
naud avait pu lui plaire. La dé
solation de la petite était pro
fonde, quand tout à coup la maiu 
même qui la blessait lui appor
ta le baume le plus propre à 
la guérir. Sa mère se mit à 
parler de madame de Saint-Vil-
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De la marquise, madame Du
riez passa au comte, par uue 
transition qui semblait natu
relle ; elle dit quelques mots 
sans trop cacher sou jeu, car 
elle n’eût point été fâchée que 
Oabrielle comprit, 
elle put continuer sans être in
terrompue ses remontrances et 
ses ex plica'ions ; les regards sup
pliants et consternés de tia- 
brielle s’éclairèrent si vivement 
que la jeune tille eut à peine le 
temps d’abaisser ses langues 
paupières pour les cacher.

Quoi ! peuta-t-elle, les choses 
en sont là ! Maman y pense et
la marquise en a parle !...........
C’es^ donc vrai ? Il pourrait son
ger à moi ?

—.Chère maman, dit-elle eu 
contenant son émotion, je te 
comprends très bien, je t'assure. 
Tu n’auras plus jamais à te 
plaindre de moi : je van être si 
tranquille et si raisonnable que 
tn en seras étonnée. Et puis, si 
par hasard tu m’entends encore 
causer à tort et à travers, tu 
n’auras qu’à «ne faire un petit
signe....... comme cela, voia-tu ?
et je me tairai tout de suite, 
fossé-je au milieu d’un mot !...

Mais cette idée de 'reater la
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